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LE MORCEAU DE PAIN 



S E jeune duc de Hardimont se trotf- 
yait à Aiz en Savoie, où il faisait 
prendre les eaux à sa fameuse ju- 
ment Pèrickde, devenue pousBÎve 
depuis le a chaud et froid » qu'elle avait at- 
trapé au Derby, et il finissait de déjeuner, lors- 
qu' ayant jeté un regard distrait sur le journal, 
il y lnt la nouvelle du désastre de Beichshoffen. 
Il vida son verre de chartreuse, posa sa ser- 
viette sur la table du restaurant, fît donner & 
son valet de chambre l'ordre de boucler les 
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2 LE MORCEAU SE PAIN 

malles, prit, deux heures après, l'express d& 
Paris, et courut au bureau de recrutement s'en- 
gager dans un régiment de ligne. 
■ Ou a beau avoir mené, de dix-neuf à vingt- 
cinq ans, l'existence énervante du petit crevé, 
— c'était le mot d'alors — on a beau s'être 
abruti dans les écuries de courses, il est des 
circonstances où l'on ne petit oublier qu'En- 
guerrand de Hardimont est mort de la peste à 
Tunis, le même jour que saint Louis, que Jean 
de Hardimont a commandé les Grandes Com- 
pagnies sous Du Guesclin, et que François- 
Henri de Hardimont a été tué en chargeant à 
Fontenoi avec la Maison-Bouge. Le jeune duc, 
en apprenant qu'une bataille avait été perdue 
par des Français sur le territoire français, sen- 
tit le sang lui monter au visage et eut l'horrible 
impression d'an soufflet. 

C'est pourquoi, dans les premiers jours de- 
novembre 1870, rentré dans Paris avec son ré- 
giment qui faisait partie du corps de Yinoj, 
Henri de Hardimont, fusilier à la a troisième » 
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LE MORCEAU CE PAIN 3 

du « second » et membre du Jockey, était de 
grand'garde avec sa compagnie devant la re- 
doute des Hautes-Bruyères, position fortifiée à 
la hâte, que protégeait le canon du fort de Bi- 
cétre. 

L'endroit était sinistre : une route plantée de 
manches à balais et toute défoncée de boueuses 
ornières, traversant les champs lépreux de la 
banlieue, et, sur le bord de cette route, un ca- 
baret abandonné, un cabaret à tonnelles, où les 
soldats avaient établi leur poste. On s'était 
battu là peu de jours auparavant; la mitraille 
avait cassé en deux quelques-uns des baliveaux 
de la route, et tons portaient sur leur écorce 
les blanches cicatrices des coups de feu. Quant ' 
à la maison, son aspect faisait frémir : le toit 
avait été crevé par un obus, et les murs lie de - 
vin semblaient badigeonnés avec du sang. 

A la porte du cabaret, le jeune duc se tenait 
immobile, son chassepot en bandoulière, sou 
képi sur les yeux, ses mains gourdes dans lès 
poches de son pantalon rouge, et grelottant 

3,5't.zcdny GoOgle 



4 LE HOBCEAU DE PAIN 

Sons sa peau de mouton. Il s'abandonnait à sa. 
nombre rêverie, ce soldat de la défaite, et il re- 
gardait d'au œil navré la ligne des coteaux, per- 
dus dans, la brume, d'où s'échappait à chaque 
instant, avec nne détonation, le flocon blanc de 
pk fumée d'un canon Krupp. 

Tout à coup, il sentit qu'il avait faim. 

H mit un genou en terre et tira de son sac, 
posé près de lui contre le mur, un gros morceau 
de pain de munition ; puis, comme il avait per- 
du son couteau, il mordit à même et mangea 
fentement. 

Mais, après quelques bouchées, il en eut 
assez ; le pain était dur et avait un goût amer. 
Dire qu'on n'en aurait de frais qu'à la distribu- 
tion du lendemain, si l'intendance le voulait 
bien, encore. Allons, c'était quelquefois bien 
rude, le métier; et ne voilà-t-il pas qu'il se 
souvenait, à présent, de ce qu'il appelait jadis . 
ses déjeuners hygiéniques, lorsque, le lende- 
main d'un souper un peu trop échauffant, il 
s'asseyait contre nne fenêtre du rez-de-chaus- 
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LE MOBOKAU DE FAUT 6 

sée, au Café Anglais, qu'il se faisait servir — la 
moindre des choses : — une côtelette, des œufs 
brouilles aux pointes d'asperges, et que le som- 
melier, connaissant ses habitudes, posait sur la 
nappe et débouchait avec précaution une âne 
bouteille de vieux léoville, doucement couchée 
dans un panier. C'était le bon temps tout de 
même, et il ne s'habituerait jamais à ce pain de 
misère. 

Et, dans un moment d'impatience, le jeune 
homme jeta le reste de son pain dans la boue. 



Au même instant, un lignard sortait du caba- 
ret ; il se baissa, ramassa le morceau, s'éloigna 
de quelques pas, essaya le pain avec sa manche 
et se mit à le dévorer avidement. 

Henri de Hardimont avait déjà honte de son 
action et considérait avec pitié le pauvre diable 
qni faisait preuve d'un si bon appétit C'était 
on long et grand garçon, assez mal bâti, avec 
des yeux de fiévreux et une barbe d'hôpital, et 
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6 LE MOBCEAO DE PAIN 

d'une maigreur telle que ses omoplates faisaient 
saillie bous le drap de sa capote usée. 

— Tu as donc bien faim, camarade ? dit-il en 
s'approchant du soldat. 

— Comme tu vois, répondit celui-ci, la bou- 
che pleine. 

— Escuse-moi donc. Si j'avais su qu'il pût te 
faire plaisir, je n'aurais pas jeté mon pain. 

— Il n'y a pas de mal, Ta, reprit le soldat. Je 
ne suis pas" si dégoûté*. 

— N'importe, dit le gentilhomme, ce que j'ai 
fait est mal et je me le reproche. Mais je ne 
veux pas que tu emportes nne mauvaise opi- 
nion de moi, et comme j'ai du vieux cognac 
dans mon bidon.... parbleu! nous allons boire 
la goutte«ensemble. 

L'homme avait fini de manger. Le duc et lui 
burent une gorgée d'eau-de-vie; la connaissance 
était faite. 

— Et tu t'appelles? demanda le lignard. 

— Hardimont, répondit le duc, en suppri- 
mant son titre et sa particule. Et toi ? 



jiBitizcdny Google 



LE MOECEAU DE PAIN 7 

— Jean- Victor.... . On vient seulement de me 
verser dans la compagnie.... Je sors de l'ambu- 
lance. J'ai été blessé à Châtillon.... Ali t l'on 
était bien, à l'ambulance, et l'infirmier vous y 
donnait de bon bouillon de cheval.... Mais je 
n'avais qu'une égratignnre ; le major m'a signé 
ma sortie, et, tant pis ! on va recommencer a 
crever de faim.... Car, tu me croiras si tu veux, 
camarade, mais, tel que tu me vois, j'ai eu faim 
toute ma vie. 

Le mot était effrayant, dit à un voluptueux 
qui s'était surpris tout à l'heure à regretter la 
cuisine du Café- Anglais, et le duc de Hardi- 
mont regarda son compagnon avec un étonne- ■ 
ment presque épouvanté. Le soldat ent uu sou- 
rire douloureux, qui laissa voir ses dents de 
loup, ses dents d'affamé, si blanches dans sa 
face terreuse, et comme s'il eût compris qu'on 
attendait de lui une confidence ; 

— Tenez, dit-il eu cessant brusquement de 
tutoyer son camarade, devinant sans doute en 
lui un heureux et un riche, — tenez, prome- 

p.ç.LMayGoOglc 



8 LE MORCEAU DE PAIN 

nons-nouB an pen de long en large sar la route 
pour nous réchauffer les pieds, et je voue dirais 
des choses que tous n'avez sans doute jamais 
entendues.,.. Je m'appelle Jean- Victor, Jean- 
Victor tout court, parce que je sois an enfant 
trouvé, et mon seul bon souvenir, c'est le temps 
de ma première enfance, a l'hospice. Les drapa 
étaient blancs, à nos petits lits, dans le dortoir; 
on jouait dans un jardin, sons de grands arbres, 
et il 7 avait une bonne sœur, toute jeune, pâle 
comme un cierge, — elle s'en allait de la poi- 
trine — dont j'étais le préféré et auprès de qui 
j'aimais mieux me promener que de joner avec 
les autres enfants, parce qu'elle m'attirait con- 
tre sa jupe en posant sur mon front sa main 

maigre et chaude Mais à douze ans, après la 

première communion, plus rien que de la mi- 
sère 1 L'administration m'avait mis en appren- 
tissage chez un rempailleur de chaises du fau- 
bourg Saint-Jacques. Ce n'est pas un métier, 
vous savez; impossible d'y gagner sa vie, à 
preuve que, la plupart du temps, le patron ne 
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LE MORCKAU DE PAIN 9 

pouvait embaucher comme apprentis que les 
pauvres petits qui sortent des Jeunes-Aveugles. 
Aussi c'est là que j'ai commence' à souffrir de 
la faim. lie patron et la patronne — deux vieux 
Limousins, qui sont morts assassinés — étaient 
des avares terribles, et le pain, dont on nous 
coupait an petit morceau à chaque repas, res- 
tait sous clef le reste du temps. Et le soir donc, 
au souper, il fallait voir la patronne avec Bon 
bonnet noir, quand elle nous servait la soupe, 
en poussant nn soupir à chaque coup de louche 
dans la soupière.... Les deux autres apprentis, 
les « Jeunes Aveugles,» étaient les moins mal- 
heureux ; on ne leur en donnait pas plus qu'à 
moi, mais ils ne voyaient pas dn moins le re- 
gard de reproche de cette méchante femme 
quand elle me tendait mon assiette.... Et voilà le 
malhenr, j'avais déjà un gros appétit Est-ce 
de ma faute, voyons?.... J'ai fait là trois ans 
d'apprentissage, avec une faim continuelle.... 
Trois ans ! On connaît le métier en un mois ; 
mais l'administration ne peut pas tout savoir 
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10 LE MOBCEAU DE PAIN 

et ne se doute pas qu'on exploite les enfants 

Ah ! vous vous étonniez de me voir prendre du . 
pain dans la boue ? Allez, j'ai l'habitude ; j'en 
ai assez ramassé des croûtes dans les ordures, 
et quand elles étaient trop sèches, je les laissais 
tremper toute la nuit dans ma cuvette.... Il y 
avait quelquefois des aubaines aussi, il faut 
tout dire, les morceaux de pain grignotés d'un 
bout, que les gamins tirent de leurs paniers et 
jettent sur le trottoir, en sortant de l'école. Je 
tâchais de rôder par là, en faisant les courses.... 
Et puis, quand l'apprentissage a été fini, ce fut 
le métier, comme je vous le disais, qui ne nour- 
rissait pas son homme. Oh! j'en ai fait d'autres, 
j'avais du cœur à l'ouvrage, allez ! J'ai servi les 
maçons, j'ai été garçon de magasin, frotteur, 
est-ce que je sais?.... Bah! aujourd'hui, l'ou- 
vrage manquait ; une autre fois, je perdais ma 
place.... Bref, je ne mangeais jamais à ma suffi- 
sance.... Ah! tonnerre! j'en ai eu de ces rages 
en passant devant les boulangeries ! Heureuse- 
ment pour moi, dans ces moments- là, je me suis 
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toujours souvenu de ma bonne sœur de l'hos- 
pice, qui me recommendait si souvent d'être 
honnête, et j'ai cm sentir sur mon front la cha- 
leur de sa petite main.,.. Enfin, a dix-huit ans, 
je me suis engagé.... "Vous le savez aussi bien 
que moi, le troupier en a tout juste assez.... 
Maintenant — ce serait presque pour en rire 
— voilà le siège et la famine t.... Vous voyez 
que je ne vous ai pas menti, tout à l'heure, 
quand je vous disais que j'avais toujours, tou- 
jours eu faim 1 



Le jeune duo avait bon cœur, et en écoutant 
cette plainte terrible, dite par un homme 
comme lui, par un soldat que l'uniforme faisait 
son égal, il se sentit profondément ému. Ce fut 
même heureux pour son flegme de dandy que 
le vent du soir séchât dans ses yeux deux lar- 
mes qui venaient de les obscurcir. 

— Jean- Victor, dit-il en cessant à son tour 
par un instinct délicat de tutoyer l'enfant 
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12 LE MORCEAU DE PAIN 

trouvé, si noue survivons tous deux à cette 
affreuse guerre, nous nous reverrons et j'espère 
vous être utile. ' Mais, pour le moment, comme 
il n'y a paa d'autre boulanger aux avant-postes 
que le caporal d'ordinaire, et comme ma ration 
de pain est deux fois trop grosse pour mon 
mince appétit, — c'est dit, n'est-ce pas? — nous 
partagerons en bons camarades. 

Elle fat solide et chaude, la poignée de main 
que se donnèrent les deux hommes; puis, 
comme la nuit tombait et qu'ils étaient barras- 
ses par les veilles et les alertes, ils rentrèrent 
dans la salle du cabaret on une douzaine de sol- 
dats étaient couches sur de la paille et, s'y 
jetant à côté I'nn de l'antre, ils s'endormirent 
d'un profond sommeil 

Vers minuit, Jean-Victor s'éveilla seul, ayant 
faim probablement. Le vent avait balayé les 
nuages et un rayon de lune, pénétrant dans le 
cabaret par le trou du toit, éclairait la blonde 
et charmante tête du jeune duc, endormi comme 
un Endymion. Encore tont attendri de la bonté 
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LE MOliCEAU DE PAIN 13 

de son camarade, Jean-Victor le regardait avec 
une admiration naïve quand le sergent du pelo- 
ton ouvrit la porte et appela les cinq hommes 
qui devaient aller relever les sentinelles a van-. 
cées. Le duc était du nombre, mais il ne s'é- 
veilla point à l'appel de son nom. 

— Hardimont, debout I répéta le sous-officier. 

— Si vous le voulez bien, mon sergent, dit 
Jean- Victor en se levant, je monterai sa fac- 
tion.... il dort si' bien.... et c'est mon camarade. 

— Comme tu voudras. 

Et, les cinq hommes partis, les ronflements 
recommencèrent. 

Mais, une demi-heure après, des coups de 
feu, pressés et tout proches, éclatèrent dans la 
nuit. En un instant, tout le monde fut sur 
pied ; les soldats sortirent du cabaret, mar- 
chant avec précaution, la main au tonnerre du 
• fusil, et regardant au loin sur la route, toute 
blanchie par la lune. 

— Mais quelle heure est-il donc? dît le duo. 
J'étais de faction cette nuit 
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■ 14 LE MORCEAU DE PAIN 

Quelqu'un lui répondit : 

— Jean- Victor y est allé à votre place. 

En ce moment, on vit un soldat qui arrivait 
en courant sur la route, 

■ — Eh bien? lui demanda- t-on quand il s'ar- 
rêta, tout essoufflé. 

— Les Prussiens attaquent... replions-nous 
sur la redoute. 

— Et les camarades ? 

— Ils viennent... Il n'y a que ce pauvre Jean- 
Victor.. „ 

— Comment? s'écria la duc. 

— Tué raide d'une balle dans la tête.... Il n'a 
pas dit : ouf I 



Une nuit de l'hiver dernier, vers deux heures 
du matin, le duc de Hardimont sortait du cercla 
avec son voisin, le comte de Saulnes ; il venait 
de perdre quelques centaines de louis et sentait 
on peu de migraine. 

— Si vous le voulez bien, André, dit-il à son. 
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LE MORCEAU DE PAIH 15 

compagnon, noua reviendrons à pied.... J'ai be- 
soin de prendre l'air. 

— Comme il vous plaira, cher ami, quoique 
le pavé soit bien mauvais. 

Ils renvoyèrent donc leurs coupés, relevèrent 
le collet de leurs pelisses et descendirent vers 
la Madeleine. Tout à coup, le duc fit rouler un 
objet qu'il avait frappé do bout de sa bottine ; 
c'était un gros croûton de pain tout souillé de 
boue. 

Alors, à sa stupéfaction, M. de Saulnes vit le 
duc de Hardimont ramasser le morceau de 
pain, l'essuyer soigneusement avec son mou- 
choir armorié et le poser sur un banc dn boule- 
vard, dans la lumière d'un bec de gaz, bien en 
évidence. 

— Qu'est-ce que vous faites dono là ? dit le 
comte en éclatant de rire. 

— C'est en souvenir d'un pauvre homme qui 
est mort pour moi, répondit le duc dont la voix 
tremblait légèrement... Ne riez pas, mon cher, 
vous me désobligeriez !.... 
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II 
LE REMPLAÇANT 



HBKÈWIj avait dis ans à peins quand on 
Ejd Rm l'arrêta, une première fois, pour 

Il dit aux jugea ceci : 
— Je m'appelle Jean-François Leturc, et 
■voilà six mois que je Buis auprès de l'homme 
qui chante, entre deux lanternes, sur la place 
de la Bastille, en frottant une corde à boyau. 
Je dis le refrain en même temps que lui, et en- 
suite c'est moi qui crie : « Demandez le recueil 
de chansons nouvelles, dix centimes, deux 
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20 LE BEMTLAÇÀNT 

sous.» H était toujours en ribote et me battait; 
voila pourquoi les agents m'ont trouvé, l'autre 
nuit, dans les démolitions. Avant, j'étais avec 
celui qui vend du poil à gratter. Ma mère était 
veuve, blanchisseuse de son métier, elle s'était 
établie dans nn rez-de-chaussée, à Montmartre. 
C'était une bonne ouvrière et qui m'aimait 
bien. Elle gagnait de l'argent parce qu'elle 
avait la clientèle des garçons de café et que ces 
gens-là ont besoin de beaucoup de linge. Le 
dimanche, elle me couchait de bonne heure, en 
semaine, elle m'envoyait chez les frères où j'ai 
appris à lire. Enfin, voilà. Le sergent de ville 
qui battait son quart dans notre rue s'arrêtait 
toujours devant la fenêtre pour lui parler. Un 
bel homme, avec la médaille de Crimée. Ils se 
sont mariés, et tout a marché de travers. H 
m'avait pris en grippe et excitait maman contre 
moi. Tout le monde me flanquait des calottes, 
et c'est alors que, pour fuir la maison, j'ai passé 
des journées entières sur la place Clichy, où 
j'ai connu les saltimbanques. Mon beau-père 
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perdit sa place, maman ses pratiques ; elle alla 
au lavoir pour nourrir son homme. C'est là 
qu'elle est devenue poitrinaire, rapport à la 
buée.' Elle est morte à Larîboisière. C'était 
une bonne femme. Depuis ce temps-là, j'ai 
vécu avec le marchand de poil à gratter et le 
raclenr de corde à boyau. — Eat-ce qu'on va m© 
mettre eu prison ? 

H parla ainsi carrément, cyniquement, comme 
nu homme. C'était un petit galopin déguenillé, 
haut comme une botte, le front caché sons une 
étrange tignasse jaune. 

Personne ne le réclamant, on le mit aux 
Jeunes Détenus. 

Peu intelligent, paresseux, Surtout maladroit 
de ses mains, il ne put apprendre là qu'un mau- 
vais métier, rempailleur de chaises. Pourtant 
il était obéissant, d'nn naturel passif et taci- 
turne, et ne semblait pas trop profondément 
corrompu dans cette école de vice. Mais lors- 
que, arrivé dans sa dix-septième année, il fut 
relancé sur le pavé parisien, il y retrouva, pour 
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sou malheur, ses camarades de prison, tous 
affreux drôles exerçant les professions de la 
boue. C'était des éleveurs de dogues pour la 
chasse aux rats dans les égouts; des cireurs de 
souliers, les nuits de bal, dans le passage de 
l'Opéra ; des lutteurs amateurs se laissant vo- 
lontairement tomber par les hercules de foire ; 
des pêcheurs à la ligne, en plein soleil, sur les 
trains de bois. Il fut un peu de tout cela, et, 
quelques mois après sa sortie de la maison de 
correction, il fut de nouveau arrêté pour un 
petit vol : une paire de vieux souliers enlevée 
à un étalage. Résultat : un an de prison à 
Sainte-Pélagie, où il servit de brosseur aux dé- 
tenus politiques. 

Il eut vécu, étonné, dans ce groupe de pri- 
sonniers, tous très jeunes et négligemment vê- 
tus, qui parlaient à voix haute et portaient la 
tête d'une façon si solennelle. Ils se réunis- 
saient dans la cellule du plus âgé d'entre eux, 
garçon d'une trentaine d'années, incarcéré de- 
puis longtemps déjà et comme installé à Sainte- 
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Pélagie ; une grande cellule, tapissée de carica- 
tures coloriées, et par la fenêtre de laquelle on 
voyait tout Paris, ses toits, ses clochers et ses 
dômes, et la-bas, la ligne lointaine des coteaux, 
bleue et vague sur le ciel. Il y avait aux mu- 
railles quelques planches chargées de volumes 
et tout un vieil attirail de salle d'armes : mas- 
ques crevés, fleurets rouilles, plastrons et gants 
perdant leur étoupe. C'est là que les politiques 
dînaient ensemble, ajoutant à l'immuable 
« soupe et le bœuf, " des fruits, du fromage et 
des litres de vin que Jean-François allait ache- 
ter à la cantine : repas tumultueux, interrom- 
pus de violentes disputes, où l'on chantait en 
chœur au dessert la Carmagnole et le Ça ira ! 
On prenait cependant un air de dignité, les 
jours où l'on faisait place à un nouveau venu, 
traité d'abord gravement de citoyen, mais dès 
le lendemain tutoyé et appelé par son petit 
nom. Il se disait là des grands mots : Corpo- 
ration, Solidarité, et des phrases tout à fait 
inintelligibles pour Jean-François, telles que 
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celle-ci, par exemple, qu'il entendit une fois 
proférer impérieusement par un affreux petit 
bossu qui noircissait du papier toutes les nuita : 

— C'est dit. Le cabinet est ainsi composé : 
Raymond à l'instruction publique, Martial à 
l'intérieur, et moi aux affaires étrangères. 

Son temps fait, il erra de nouveau à travers 
Paris, surveillé de loin par la police, à la façon 
de ces hannetons que les enfants craels font 
voler an bout d'un fil. U devenait nn de ces 
êtres fuyants et craintifs que la loi, avec une 
sorte de coquetterie, arrête et relâche tour à 
tour, un peu comme ces pêchenra platoniques 
qui, pour ne pas dépeupler leur vivier, rejettent 
bien vite à l'eau le poisson Bortant à peine du 
filet Sans se douter qn'on fit tant d'honneur 
à sou chétif individu, il avait nn dossier spécial 
dans les mystérieux cartons de la rue de Jéru- 
salem, ses nom et prénoms étaient écrits en 
belle bâtarde sur le papier gris de la couver- 
ture, et les notes et rapports, soigneusement 
classés, loi donnaient ces appellations gra- 
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duées : le nommé Leturo, l'inculpé Leturo et 
enfin le condamné Leturc. 

Il resta deux ans hors de prison, dînant à la 
Californie, couchant dans les garnis à la nuit, 
et quelquefois ditns les fonrs à chaux, et pre- 
nant part, avec ses semblables, à d'intermina- 
bles parties de bouchon sur les boulevard, près 
des barrières. U portait la casquette grasse 
en arrière, les pantoufles de tapisserie et la 
courte blouse blanche. Quand il avait cinq 
sous, il se -faisait friser. Il dansait chez Cons- 
tant à Montparnasse, achetait deux sons, pour 
le revendre quatre, à la porte de Bobino, le va- 
let de cœur ou l'as de trèfle servant de contre- 
marque, ouvrait à l'occasion une portière de 
voiture, entraînait des rosses au marché aux 
chevaux. Tous les malheurs! il tira au sort et 
amena un bon numéro. Qui sait si l'atmos- 
phère d'honneur qu'on respire au régiment, si 
la discipline militaire, ne l'auraient pas sauvé ? 
Repris, dans un coup de filet, aveo de jeunes 
rôdeurs qui dévalisaient les ivrognes endormis 
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sur les trottoirs, il se défendit très énergique- 
nient d'avoir pris part à leurs expéditions. C'é- 
tait peut-être vrai. Mais ses antécédents tin- 
rent lien de preuve, et il fut envoyé pour trois 
ans en prison à Poissy. Là, il fabriqua de gros- 
siers jouets d'enfant, apprit l'argot et le Code 
pénal. Nouvelle libération, nouveau plongeon 
dans le cloaque parisien, mais bien court, cette 
fois, car au bout de six semaines tout au plus il 
lut de nouveau compromis dans un vol noc- 
turne, aggravé d'escalade et d'effraction, affaire 
ténébreuse, où il avait joué un rôle obscur, 
moitié dupe et moitié receleur. En somme, sa 
complicité parut évidente, et il fut condamné à 
cinq années de travaux forcés. Son chagrin, 
-dans cette aventure, fut surtout d'être séparé 
d'un vieux chien qu'il avait ramassé sur un tas 
d'ordures et guéri de la gale. Cette bête l'avait 
aimé. 

Toulon, le boulet au pied, le travail dans le 
port, les coups de bâton, les sabota sans paille, 
la soupe aux gourganes datant de Trafalgar, 
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pas d'argent pour le tabac, et l'horrible som- 
meil du lit de camp grouillant de forçats, voilà 
ce qu'il connut pendant cinq étés torrides et 
cinq hivers souffletés par le mistral. Il sortit 
de là, ahuri, fit envoyé en surveillance à Ver- 
non, où il travailla quelque temps sur la rivière; 
puis, vagabond incorrigible, il rompit son ban 
et revint encore à Paris. 
■ D avait sa masse, cinquante six francs, c'est- 
à-dire le temps de la réflexion. Pendant sa 
longue absence, ses anciens et horribles cama- 
rades s'étaient dispersés. Il était bien caché 
et couchait dans une soupente, chez une vieille 
femme à qui il s'était donné comme un marin 
las de la mer, ayant perdn ses papiers dans nu 
récent naufrage, et qui voulait essayer d'un 
antre état. Sa face hâlée, ses mains calleuses, 
et quelques termes de bord qn'il lâchait de 
temps à autre, rendaient ce roman assez vrai- 
semblable. 

Un jour qn'il s'était riqué à flâner par les 
rues, et que le hasard de la marche l'avait con- 
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■duit jusque dans ce Montmartre où il était né, 
an souvenir inattendu l'arrêta devant la porta 
de l'école des frères dans laquelle il avait 
appris à lire. Comme il faisait très chaud, cette 
porte était ouverte, et d'un seul regard François 
put reconnaître la paisible salle d'étude. Bien 
n'était changé : ni la lumière crue tombant par 
le grand châasia, ni le crucifix au-dessus de la 
chaire, ni les gradins réguliers avec les plan- 
chettes garnies d'encriers de plomb, ni le ta- 
bleau des poids et mesures, ni la carte géogra- 
phique sur laquelle étaient même encore piquées 
les épingles indiquant les opérations d'une an- 
cienne guerre. Distrait et Bans réfléchir, Jean- 
François lut, sur la planche noircie, cette parole 
de l'Évangile qu'une main savante 7 avait tracée 
comme exemple d'écriture : 

« Il 7 a plus de joie au ciel pour un pêcheur 
qui se repant que pour* cent justes qui persé- 
vèrent » 

C'était sans doute l'heure de la récréation, 
car le frère professeur avait quitté sa cathèdre, 
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et, assis sur le bord d'une table, il semblait 
conter une Matoire à tocs les gamins qui l'en- 
touraient, attentifs et levant les yeux. Quelle 
physionomie innocente et gaie que celle de ce 
jeune homme imberbe, en longue robe noire, en 
rabat blanc, en gros vilains souliers, et dont les 
cheveux bruns mal coupés se retroussaient par 
derrière t Toutes ces figures pâlottes d'enfants 
du peuple qui le regardaient paraissaient moins 
enfantines que la sienne, surtout lorsque, char' 
mé d'une candide plaisanterie de prêtre qu'il 
venait de faire, il partait d'un bon et franc éclat 
de rire qni montrait ses dents saines et bien 
rangées, et si commnnicatif, que tous les éco- 
liers éclataient bruyamment a leur tour. Et 
c'était simple et doux ce groupe dans ce rayon 
joyeux qui faisait étinceler les yeux clairs et les 
boucles blondes. 

Jean-François le considéra quelque temps en 
silence, et, pour la première fois, dans cette 
nature sauvage, tonte d'instinct et d'appétit, 
s'éveilla une mystérieuse, une douce émotion. 
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Son cœur, ce rade cœur cuirassé, que la trique 
du chiourme ou la lourde poigne de l'argonsin 
tombant sur l'épaule ne faisait pins tressaillir, 
battit jusqu'à l'oppression. Devant ce Bpec- 
tacle, où il revoyait son enfance, ses paupières 
se fermèrent douloureusement, et, contenant an 
geste violent, en proie à la torture du regret, il 
s'éloigna à grands pas. 

Les mots écrits sur le tableau noir lui revin- 
rent alors à la pensée. 

— S'il n'était pas trop tard, après tont ? mur- 
mnra-t-il. Si je pouvais encore, comme les an- 
tres, mordre honnêtement dans mon pain bis, 
dormir mon somme sans cauchemar? Bien ma- 
lin le mouchard qui me reconnaîtrait Ma 
barbe, que je rasais là-bas, a repoussé mainte- 
nant drue et forte. On peut se terrer dans la 
grande fourmilière, et la besogne n'y manque 
pas. Quiconque ne meurt point tout de suite 
dans le terrible bagne en sort agile et robuste, 
et j'y ai appris à monter aux cordages avee des 
charges sur le dos. Ou bâtit partout ici, et les 
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maçons ont besoin d'aides. Trois francs par 
jour, je n'en ai jamais tant gagné. Qu'on m'ou- 
blie, c'est tout ce que je demande. 

Il suivit sa courageuse résolution, il j fut 
fidèle, et trois mois après, c'était un antre 
homme. Le maître pour lequel il travaillait le 
citait comme son meilleur compagnon. Après 
la longue journée, passée sur l'échelle, au grand 
soleil, dans la poussière, à ployer et a redres- 
ser constamment les reins pour prendre le 
moellon des mains de l'homme placé a ses 
pieds et le repasser à l'homme placé au des- 
sus de sa tête, il rentrait manger la soupe 
à la gargote, éreinfcé, les jambes lourdes, les 
mains brûlantes et les cils collés par le plâtre, 
mais content de lui et portant son argent 
bien gagné dans le nœud de son mouchoir. 
Il sortait maintenant sans rien craindre, car 
son masque blanc le rendait méconnaissable, 
et puis il avait observé que le regard méfiant 
du policier s'arrête peu sur le vrai travail- 
leur. Il était silencieux et sobre. Il dormait 
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le bon Bommoil de la bonne fatigue. Il était 
libre. 
Enfin, récompense suprême I il eut nn ami 
C'était nn garçon maçon comme lni, nommé 
Sa\inien, un petit paysan limousin, aux joues 
rouges, venu à Paris le bâton snr l'épaule, avec 
le paquet au bout, qui fuyait le marchand de 
vin et allait a la messe le dimanche. Jean- 
François l'aima pour sa sauté", pour sa candeur, 
pour son honnêteté, pour tout ce que lui-même 
avait perdu, et depuis si longtemps. Ce fut une 
passion profonde, contenue, qui se traduisait 
par des soins et des prévenances de père. Sa- 
vinien, lui, nature molle et égoïste, se laissait 
faite, satisfait seulement d'avoir trouvé un ca- 
marade qui partageait son horreur du cabaret 
Les deux amis logeaient ensemble, dans un 
garni assez propre, mais leurs ressources étant 
très bornées, ils avaient dû admettre dans 
leur chambre un troisième compagnon, vieil 
Auvergnat sombre et rapace, qui trouvait 
encore moyen d'économiser sur Bon maigre 
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salaire de quoi acheter du bien dans son 
pays. 

Jean-François et Savinien ne se quittaient 
presque pas. Les jours de repos, ils allaient 
faire ensemble de longues promenades aux en- 
virons de Paris et dîner soua la tonnelle, dans 
une de ces guinguettes oh il y a beaucoup de 
champignons dans les sauces et d'innocents ré- 
bus au fond des assiettes. Jean-François se 
faisait alors conter par son ami tout ce qu'igno- 
rent ceux qui sont nés dans les villes. Il appre- 
nait le nom des arbres, des fleurs et des plantes, 
l'époque des différentes récoltes; il écoutait 
avidement les mille détails du grand labeur bu- 
colique : les semailles d'automne, le labourage 
d'hiver, les fêtes splendides de la moisson et de 
la vendange, et les fléaux battant le sol, et le 
bruit des moulins au bord de l'eau, et les che- 
vaux las menés à l'abreuvoir, et les chasses ma- 
tinales dans le brouillard, et surtout les longues 
veillées, autour du feu de sarments, abrégées 
par les histoires merveilleuses. Il découvrait 

DiBltlzcdSi-GoOglC 



Si LE REMPLAÇANT 

en lui-même une source d'imagination jusqu'a- 
lors inconnue, trouvant tme volupté singulière 
au seul récit de ces choses douces, calmes et 
monotones. 

Une crainte le troublait pourtant, celle que 
Savinien ne vînt à connaître son passé. Parfois 
il lui échappait un mot ténébreux d'argot, un 
geste ignoble, vestiges de son horrible exis- 
tence d'autrefois, et il éprouvait la douleur 
d'un homme de qui les anciennes blessures se 
rouvrent ; d'autant plus qu'il croyait voir alors, 
chez Savinïen, s'éveiller une curiosité malsaine. 
Quand le jeune homme, déjà tenté par les plai- 
sirs que Paris offre aux plus pauvres, l'interro- 
geait sur les mystères de la grande ville, Jean- 
François feignait l'ignorance et détournait l'en- 
tretien ; mais il concevait alors sur l'avenir de 
son ami une vague inquiétude. 

Elle n'était pas sans fondement, et Savinien 
ne devait pas rester longtemps le naïf campa- 
gnard qu'il était lors de sou arrivée à Paris. Si 
les joies grossières et bruyantes du cabaret lui 
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répugnaient toujours, il était profondément 
troublé par d'antres désirs pleins de dangers 
pour l'inexpérience de ses vingt ans. Quand 
vint le printemps, il commença à chercher la 
solitude et erra d'abord devant l'entrée illumi- 
née des bals de barrières qu'il voyait franchir 
par des couples de fillettes en cheveux, se te- 
nant par la taille et se parlant tout bas. Puis, 
an soir que les lilas embaumaient et que l'ap- 
pel des quadrilles était pins entraînant, il fran- 
chit le seuil et, dès lors, Jean-François le vit 
changer peu à peu de mœurs et de physiono- 
mie. Savinien devint plus coquet, plus dépen- 
sier ; souvent il empruntait à son ami sa misé- 
rable épargne, qu'il oubliait de loi rendre. 
Jean-François, se sentant abandonné, à la fois 
indulgent et jaloux, souffrait et se taisait. H ne 
se croyait pas le droit d'adresser des repro- 
ches ; mais son amitié pénétrante avait de 
cruels, d'insurmontables pressentiments. 

Un soir qu'il gravissait l'escalier de son 
garni, absorbé dans ses préoccupations, il en- 
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tendit dans la chambre on il allait entrer un 
dialogue de voix irritées, parmi lesquelles il 
reconnut celle du vieil Auvergnat qui logeait 
avec lui et Savinien. Une ancienne habitude 
de méfiance le fit s'arrêter sur le palier, et il 
écouta pour connaître la cause de ce trouble. 

— Oui, disait l'Auvergnat avec colère, je suis 
sûr qu'on a ouvert ma malle et qu'on y a Tolé 
les trois louis que j'avais cachés dans une petite 
boîte ; et celui qui a fait le coup ne peut être 
qu'un des deux compagnons qui couchent ici, à 
moins que ce ne soit Maria, la servante. La 
chose vous regarde autant que moi, puisque 
vous êtes le maître de la maison, et c'est vous 
que je traînerai en justice, si vous ne me laissez 
pas tout de suite fouiller les valises des deux 
maçons. Mon pauvre magot 1 il était encore 
hier à sa place, et je vais vous dire comment il 
est fait, pour que, si nous le retrouvons, on ne 
m'accuse pas encore d'avoir menti. Oh I je les 
connais, mes trois belles pièces d'or, et je les 
vois comme je vous vois. H 7 en a une plus 

jiBitizcdny Google 



LE BEUPUÇANT 37 

usée que les autres, d'au or un peu vert, et 
c'est le portrait du grand Empereur; l'antre, 
c'est celui d'un gros vieux qui a une queue et 
des épaulettes, et la troisième, où il y a dessus 
un Philippe en favoris, je l'ai marquée avec 
mes dents. C'est qu'on ne me triche pas, moi. 
Savez-vous qu'il ne m'en fallait pins que 
deux autres comme ça pour payer ma vïgue? 
Allons ! fouillez avec moi dans les nippes 
des camarades, on je vais appeler la garde, 
fouchtra ! 

— Soit, répondit la voix du patron de l'hôtel, 
nous allons chercher avec Maria. Tant pis si 
vous ne trouvez rien et si les maçons se fâchent. 
C'est vous qui m'aurez forcé. 

Jean-François avait l'âme remplie d'épou- 
vante. Il se rappelait la gêne et les petit em- 
prunts de Savinien, l'air sombre qu'il lui avait 
trouvé depuis quelques jours. Cependant il ne 
voulait pas croire à un vol. H entendait l'Au- 
vergnat haleter, dans l'ardeur de sa recherche, 
et il serrait ses poings fermés contre sa poi- 
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irine, comme pour comprimer les battements 
furieux de son cœur. 

— Les voilà I hurla tont à coup l'avare victo- 
rieux. Les voilà I mes louis, mon cher trésor ! 
Et dans le gilet des dimanches de ce petit hy- 
pocrite de Limousin. Voyez, patron, ils sont 
bien comme je vous ai dit. Voilà le Napoléon, 
et l'homme à la queue, et le Philippe que j'ai 
mordu. Regardez l'encoche. Ah ! le petit 
gueux ! avec son air de sainte-nitouche. J'aurais 
plutôt soupçonné l'autre. Ah ! le scélérat ! fau- 
dra qu'il aille au bagne. 

En ce moment, Jean-François entendit le pas 
bien connu de Savinien qui montait lentement 
l'escalier. 

— Il va se trahir, pensa-t-ïl. Trois étages, 
j'ai le temps. 

Et, poussant la porte, il entra, pâle comme 
nu mort, dans la chambre où il vît l'hôtelier et 
la bonne stupéfaite dans un coin, et l'Auvergnat 
à genoux parmi les sardes en désordre, qui 
baisait amoureusement ses pièces d'or. 
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— En voilà assez, fit-il d'une voix sourde. 
C'est moi qai ai pris l'argent et qui l'ai mis 
dans la malle du camarade. Mais c'est trop 
dégoûtant Je suis un voleur et non pas un 
Judas. Allez chercher la police. Je ne me 
sauverai pas. Seulement il faut que je dise un 
mot en particulier à Savinien que voila. 

Le petit Limousin venait en effet d'arriver 
et, voyant son crime découvert, se croyant 
perdu, il restait là, les yeux fixes, les bras bal- 
lants. 

Jean-François lui sauta violemment au cou, 
comme pour l'embrasser ; il colla sa bouche à 
l'oreille de Savinien, et lui dit d'une voix basse 
et suppliante : 

— Tais-toi! 

Puis se tournant vers les autres : 

— Laissez-moi seul avec lui. Je ne m'en irai 
pas, vous dis- je. Enfermez-nous, si vous voulez, 
mais laissez-nous seuls. 

Et, d'un geste qui commandait, il leur montra 
la porte. Ils sortirent. 
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Savinxen, brisé par l'angoisse, s'était assis 
sur mi lit et baissait les yeux sans comprendre. 

— Écoute, dit Jean-François qui vint loi 
prendre les mains. Je devine. Ta as volé les 
trois pièces d'or ponr acheter quelque chiffon à 
une fille. Cela t'aurait vain six mois de prison. 
Mais on ne sort de là qne pour ; rentrer, et ta 
serais devenn an pilier de correctionnelle et de 
coar d'assises. Je m'y entends. J'ai fait sept 
ans aux Jeunes Détenus, on an à Sainte-Péla- 
gie, trois ans à Poissy, cinq ans à Toulon. 
Maintenant, n'aie pas penr. Tout est arrangé. 
J'ai mis l'affaire sur mon dos. 

— Malheureux ! s'écria Savinien ; mais l'es- 
pérance renaissait déjà dans ce lâche cœur. 

— Quand le frère aîné est sous les drapeaux, 
le cadet ne part pas, reprit Jean-François. Je 
suis ton remplaçant, voilà tout. Tu m'aimes 
on peu, n'est-ce pas? Je suis payé. Pas d'en- 
fantillage. Ne refuse pas. On m'aurait rebou- 
clé un de ces jours ; car je sais en rupture de 
ban. Et puis, vois-tu, cette vie-là, ce sera 
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moins dur pour moi que pour toi ; ça me con- 
na.it, et je ne me plains pas si je ne te rends pas 
ce service pour rien et si tu me jures que ta ne 
le feras plus. Savinien, je t'ai bien aimé, et ton 
amitié m'a rendu bien heureux ; car c'est grâce 
à elle qne, tant que je t'ai connu, je suis resté 
honnête et pnr, et tel que j'aurais toujours été 
peut-être, si j'avais eu comme toi nn père ponr 
me mettre nn outil dans la main, une mère 
ponr m'apprendre mes prières. Mon seul re- 
gret, c'était de t'être inutile et de te tromper 
sur mon compte. Aujourd'hui, je me démasque 
en te sauvant. Tout est bien. — Allons, adieu 1 
ne pleurniche pas, et embrasse moi; car j'en- 
tends déjà les grosses bottes sur l'escalier. Ils 
reviennent avec la rousse, et il ne faut pas que 
nons ayons l'air de noue connaître si bien de- 
vant ces gens-là. 

Il serra brusquement Savinien contre sa poi- 
trine ; pais il le repoussa loin de lui, lorsque la 
porte se rouvrit toute grande. 

C'était l'hôtelier et l'Auvergnat qui amenaient 

D.ç.LMayGoOglc 



42 LE REMPLAÇANT 

les sergents de ville. Jean-François s'élança 
sur le palier, tendit ses mains aux menottes et 
s'écria en riant : 

— En route, mauvaise troupe 1 

Aujourd'hui, il est à Cayenne, condamné & 
perpétuité, comme récidiviste. 
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LES VICES DU CAPITAINE 

NOUVELLE 
I 

jJJEU importe le nom de la petite ville 
de province oh le capitaine Merca- 
dïer — trente-six ans de service, 
vingt-deux campagnes, trois bles- 
sures, — se retira quand il fut mis à la retraite. 
Elle était pareille à toutes les petites villes 
qui sollicitent, sans l'obtenir, un embranche- 
ment de chemin de fer ; comme si ce n'était pas 
l'unique distraction des indigènes d'aller tous 
les jours, à la même heure, sur la place de la 
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Fontaine, voir arriver au grand galop la dili- 
gence, avec son bruit joyeux de claquements de 
fouet et de grelots. Elle comptait trois mille 
habitants, que la statistique appelait ambitieu- 
sement des âmes, et tirait vanité de son titre de 
chef-lieu de canton. 

Le capitaine Mercadier avait choisi cette ré- 
sidence de retraite par la raison frivole qu'il y 
avait autrefois vu le jour, et que, dans sa tapa- 
geuse enfance, il y avait décroché les enseignes 
et maçonné les boutons de sonnettes. Pourtant 
il ne venait retrouver là ni parents, ni amis, ni 
connaissances, et les souvenirs de son jeune âge 
ne lui retraçaient que des visages indignés de 
marchands qui lui montraient le poing du seuil 
de leur boutique, un catéchisme où on le mena- 
çait de l'enfer, une école où on lui prédisait ■ 
l'échafaud, et, enfin, Bon départ pour le régi- 
ment, hâté par une malédiction paternelle. 

Car oe n'était pas un saint homme que le ca- 
pitaine. Son ancienne feuille de punitions était 
noire de jours de salle de police infligés pour 
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actes d'indiscipline, absences aax appel» et ta- 
pages nocturnes dans les chambrées. Bien des 
fois on avait dû lai arracher ses galons de ca- 
poral et de sergent, et il loi avait fallu tout le 
hasard et tonte la licence de la vie de campagne 
ponr gagner enfin sa première épanlette. Dnr 
et brave soldat, il avait passé presque toute sa 
vie en Algérie, s' étant engagé dans le temps où 
nos fantassins portaient le haut képi droit, les 
buffle teries blanches et la grosse giberne. Il 
avait en Lamoricière pour commandant ; le duc 
de Nemours, près duquel il reçut sa première 
blessure, l'avait décoré, et, quand il était ser- 
gent-major, le père Bugeaud l'appelait par son 
nom et lui tirait les oreilles. Il avait été pri- 
sonnier d'Abdel-Kader, portait les traces d'un 
coup de yatagan snr la nuque, d'une balle dans 
l'épaule et d'nne antre dans la cuisse ; et malgré 
l'absinthe, les duels et les dettes de jen, il 
avait péniblement conquis, à la pointe de la 
baïonnette et du sabre, son grade de capitaine 
an 1er régiment de tirailleurs. 
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Le capitaine Mercadier — trente-six ans de 
service, vingt-deux campagnes, trois blessures 
— venait donc d'obtenir sa pension de retraite, 
pas tout à fait deux mille francs, qui, joints aux 
deux cent cinquante francs de sa croix, le met- 
taient dans cet état de misère honorable que 
l'Etat réserve à ses anciens serviteurs. 

Son entrée dans sa ville natale fut exempte 
de faste. Il arriva, un matin, sur l'impériale 
de la diligence, mâchonnant un cigare éteint et 
déjà lié avec le conducteur, à qui, pendant le 
trajet, il avait raconté le passage des Portes de 
Fer ; plein d'indulgence du reste pour les dis- 
tractions de son auditeur, qui l'interrompait 
souvent par un blasphème ou par l'épithète de 
carcan adressée à la jument de droite. Quand 
la voiture s'arrêta, il lança snr le trottoir sa 
vieille valise, maculée d'étiquettes de chemins 
de fer, aussi nombreuses qne les changements 
de garnison de son propriétaire ; et les oisifs 
d'alentour furent absolument stupéfaite de voîr 
un homme décoré — chose encore rare en pro- 
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vmce — offrir le vin blanc an cocher sur le 
comptoir du prochain cabaret 

Il s'installa sommairement Dans une maison 
de faubourg, où mugissaient deux vaches cap- 
tives et où les poules et les canards passaient 
et repassaient sous la porte charretière, une 
chambre meublée était a louer. Précédé d'une 
maritorne, le capitaine gravit un escalier à 
grosse rampe de bois, parfumé d'une forte 
odeur d'étable, et pénétra dans une vaste pièce 
carrelée que tapissait uu papier bizarre, repré- 
sentant, imprimée en bleu sur fond blanc et ré- 
pétée à l'infini, l'image de Joseph Poniatowsky 
à cheval, sautant dans l'Elster. Cette décora- 
tion monotone, mais qui rappelait nos gloires 
militaires, séduisit sans doute le capitaine, car, 
sans s'inquiéter du peu de confortable des 
chaises de paille, des meubles de noyer et du 
petit lit aux rideaux jaunis, il conclut sans hési- 
tation. Un quart d'heure lui suffit pour vider 
sa malle, pendre ses habits, reléguer dans un 
coin ses bottes, et orner la muraille d'une tro- 
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pbée composée de trois pipes, d'un sabre et 
d'une paire de pistolets. Après une visite à, 
l'épicier d'en face, chez lequel il acheta une 
livre de bougies et une bouteille de rhum, il re- 
vint, déposa son emplette sur la cheminée, et 
promena autour de lui le regard d'un homme 
très satisfait. Puis, avec la promptitude des 
camps, il se rasa sans miroir, brossa sa redin- 
gote, inclina son chapeau sur l'oreille et s'alla 
promener par la ville, en quête d'un café. 
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- Le séjour de l'estaminet était une habitude 
invétérée chez le capitaine. Il y satisfaisait à 
la fois les trois vices égaux dans son cœur : lé 
tabac, l'absinthe et les cartes. Sa vie tonte en- 
tière s'y était écoulée, et il aurait pu dresser, 
de' toutes les villes ou il avait garnisonné, un 
plan par cantines, marchands de tabac à comp- 
toir, cafés et cercles militaires. Il ne se sentait 
vraiment à son aise qu'une fois assis sur le ve- 
lours ras d'une banquette, devant un carré de 
drap vert près duquel s'amoncellent les chopes 
et les soucoupes. Son cigare ne lui semblait 
bon que s'il avait frotté l'allumette sous le 
marbre de la table, et jamais il n'avait manqué, 
Après avoir attaché son sabre et son képi a la 
patère et s'être installé en lâchant quelques 
boutons de sa tunique, de pousser un profond 
soupir de soulagement et de s'écrier : 
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— Ça va mieux ! 

Son premier soin fut donc de rechercher ré- 
tablissement qu'il fréquenterait, et, après avoir 
fait un tour de ville sans rien trouver à sa con- 
venance, il arrêta enfin son regard de connais- 
seur snr le café Frosper, situé à l'angle de la 
place dn Marché et de la rne de la Paroisse. 

Ce n'était pas son idéal. L' extérieur offrait 
bien quelques détails par trop provinciaux : ce 
garçon en tablier noir, par exemple, et ces pe- 
tits ifs dans leurs caisses vertes, et ces tabou- 
rets, et ces tables de bois recouvertes de toile 
cirée. Mais l'intérieur plut au capitaine. H 
fut réjoui, dès son entrée, par le bruit du timbre 
que toucha la grasse et fraîche dame du comp- 
toir, en robe claire, avec un ruban ponceau dans 
ses cheveux bien pommadés. Il salua galam- 
ment cette personne et jugea qu'elle occupait, 
avec une suffisante majesté, sa place triomphale 
entre les deux édifices de bols à punch, congrû- 
ment couronnés par des billes de billard. Il 
constata que la salle était gaie, propre, égale- 
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ment semée de sable jaune ; il en fit le tour, se 
regarda passer dans les glaces, apprécia les 
panneaux, où des mousquetaires et des amazo- 
nes sablaient le Champagne dans des paysages 
pleins de roses trémières, se fit servir, fuma, 
trouva le divan moelleux et l'absinthe savou- 
reuse, et fat assez indulgent pour ne pas se 
plaindre des mouches qui se baignaient dans 
les consommations avee une familiarité tonte 



Huit jours après, il était devenu un pilier du 
café Prosper. 

On y connut bien vite ses habitudes ponc- 
tuelles; on prévint ses désirs, et il ne tarda 
point à prendre ses repas avec les patrons du 
lieu. Recrue précieuse pour les habitués, gens 
terrassés par le terrible ennui de la province et 
pour qui l'arrivée de ce nouveau venu, passé 
maître à tons les jeux et racontant assez gaie- 
ment ses guerres et ses amours, était une véri- . 
table bonne fortune ; le capitaine fut lui-même 
enchanté de rencontrer des humains encore 
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ignorants de son répertoire. H en avait donc 
ponr six mois a dire ses razzias, ses chasses, ses 
batailles, la retraite de Constantine, la capture 
de Bou-Maza, et les réceptions d'officiers avec 
leur total effrayant de punchs au kirsch. 

Faiblesse humaine ! Il n'était pas fâché 

d'être un peu oracle quelque part, lui dont les 
petits sous-lieutenants, arrivant de Saïnt-Cyr, 
fuyaient naguère lea trop longues histoires. 

Ses auditeurs ordinaires étaient le maître du 
café, gros sac à bière silencieux et stupide, tou- 
jours en manches de veste et remarquable seu- 
lement par ses pipes à sujets ; l'huissier-pri- 
senr, personnage goguenard et vêtu de noir, 
méprisé pour son habitude peu élégante d'em- 
porter le reste de son sucre ; le receveur de 
l'enregistrement, être très doux et d'une consti- 
tution faible, qui envoyait aux journaux illus- 
trés la solution des mots carrés et des rébus ; 
et enfin le vétérinaire du canton, le seul qui, en 
sa qualité d'athée et de démocrate, se permit 
quelquefois de contredire le capitaine. Le 
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groupe vivait en bonne intelligence et se lais- 
sait volontiers présider par le nouvel habitué, 
dont la tête martiale et la barbiche blanche 
étaient vraiment assez imposantes ; et la petite 
ville, qui était déjà fière de bien des choses, 
pouvait l'être aussi de son capitaine en 
retraite. 



jiBitizcdny Google 



jiBitizcdny Google 



III 

Le bonheur parfait n'existe pas, et le capi- 
taine Hercadier, qui croyait l'avoir rencontre* 
au café Prosper, dut bientôt revenir de cette 
illusion. 

Le fait est que le lundi, jour de marché, l'es- 
taminet n'était pas tenable. 

Dès l'aube, il était envahi par les maraîchers, 
les fermiers, les marchands de cochons, les 
marchands de volailles ; gens à grosse voix, à 
gros cous rouges, à gros fouet à la main, por- 
tant la blouse neuve et la casquette de loutre, 
concluant leurs affaires autour d'un litre, ta- 
pant du pied, frappant du poing, tutoyant le 
garçon et crevant le billard. 

Quand le capitaine arrivait à onze heures 
pour absorber sa première absinthe, il trouvait 
tout ce monde déjà gris et commandant des dé- 
jeuners considérables. Sa place ordinaire était 
m 
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prise ; on le servait lentement et mal. Le 
timbre du comptoir ne cessait de retentir ; le 
patron et le garçon, la serviette sons le bras, 
couraient, affolés. Bref, c'était un jour néfaste 
et qui bouleversait sou existence. 

Or, un lundi matin qu'il était resté chez lui, 
sûr d'avance que le café aérait trop bruyant et 
trop encombré, un doux rayon de soleil d'au- 
tomne l'engagea à descendre s'asseoir sur le 
bano de pierre placé a côté de la porte de la 
maison. Il était fa, assez mélancolique et fu- 
mant un cigare humide, quand il vit venir du 
bout de la rue, — c'était une ruelle mal pavée 
et aboutissant à la campagne — nue demi-dou- 
zaine d'oies que chassait devant elle avec une 
■gaule une petite fille de huit ou dix ans. 

Le capitaine, en arrêtant son regard distrait 
sur cette enfant, s'aperçut qu'elle avait une 
jambe de bois. 

Il n'y avait rien de paternel dans le cœur de 
ce soudard. C'était celui d'un célibataire en- 
-dnnïL Lorsque jadis, dans les mes d'Alger, les 
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petits mendiants arabes le poursuivaient de 
leurs prières importunes, le capitaine les avait 
souvent chassés d'un coup de cravache ; et les 
rares fois qu'il avait pénétré dans le ménage 
nomade d'un camarade marié et père de famille, 
il était parti en maugréant contre les bambins 
criards et malpropres qui avaient touché avec 
leurs mains grasses aux dorures de son uni- 
forme. 

Mais la vue de cette infirmité particulière, 
gui lui rappelait le douloureux spectacle des 
blessures et des amputations, émut cependant le 
vieux soldat II éprouva presque un serrement 
de cœur devant cette chétive créature, à peine 
vêtue d'nn japon en loques et d'une mauvaise 
chemise, et qui courait bravement derrière ses 
oies, son pied nn dans la poussière, en boitant 
sur son pilon mal équarri. 

Les volailles, reconnaissant leur domicile, 
entrèrent dans la cour de la laiterie, et la petite 
se disposait a les suivre, quand le capitaine 
l'arrêta par cette question : 
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— Eli I fillette, comment t'appellee-tu ? 

— Pierrette, monsieur, pour vous servir, ré- 
pondit-elle en fixant snr lui ses grands yeux 
noirs, et en écartant de son front sa chevelure 
en désordre. 

— Ta es donc de la maison?... Je ne t'avais 
pas encore vne. 

— Oai-dà, et je vons connais bien, allez I Car 
je couche sons l'escalier, et voua me réveillez, 
en rentrant, tons les soirs. 

— Vraiment, petiote ? Eh bien, on marchera 
sur ses pointes, à l'avenir. Et quel âge as-tu? 

— Neuf ans, monsieur, vienne la Toussaint 

— La patronne d'ici est-elle ta parente ? 

— Non, monsieur, je suis en service. 

— On te donne?.» 

— La soupe et le lit sous l'escalier. 

— Et qu'est-ce qui t'a arrangée comme cela, 
ma pauvre petite ? 

— Un coup de pied de vache, quand j'avais 
cinq ans. 

— As-tu ton père et ta mère ? 
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L'enfant rougît sons Bon liâle. 

— Je sors des Enfants-Trouvés, dit-elle d'une 
voix brève. 

Pois, ayant gauchement salué, elle rentra 
dans la maison en claudiquant, et le capitaine 
entendit s'éloigner, sur le paré de la cour, le 
brait sec de 1a petite jambe de bois. 

— Voilà qni n'est pas réglementaire, songea- 
t-il en reprenant machinalement le chemin dn 
café. Un soldat, dn moins, on le met aux Inva- 
lides, avec l'argent de sa médaille ponr s'ache- 
ter du tabac. Un officier, on loi donne une per- 
ception et il se marie dans ea province. Mais, 
à cette gamine, nne pareille infirmité! Voila 
qui n'est pas réglementaire. 

Avant constaté en ces termes l'injustice de la 
destinée, le capitaine vint jnsqu'au seuil de son 
cher café ; mais il y aperçut une telle cohne de 
blouses bleues, il y entendit un tel brouhaha de 
gros rires et de carambolages, qu'il rentra chez 
lui, plein d'humeur. 

Sa chambre — c'était peut-être la première 
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fois qu'il y passait plusieurs heures dans la 
journée — lni parât sordide. Les rideaux du 
lit avaient le ton d'une pipe culottée, le foyer 
était jonché de bouts de cigares, et on aurait pu 
écrire sou nom dans la poussière gui revêtait 
tous les meubles. 

Puis, pour se désennuyer, il passa en revue 
sa garde-robe. Ce fut une lamentable série de 
poches percées, de chaussettes à jour, de che- 
mises sans bouton. 

— Il me faudrait une servante, se dit-iL 
Fuis il songea à la petite boiteuse. 

— Voilà. Je louerais le cabinet voisin. L'hi- 
ver vient, et la petite doit geler sous l'escalier. 
Elle surveillerait mes vêtements, mon linge, 
nettoierait le casernement Un brosseur, quoi ! 

Mais un nuage assombrit ce tableau confor- 
table. Le capitaine se souvenait que l'échéance 
de son trimestre était encore lointaine, et que 
sa note prenait des proportions inquiétantes au 
café Prosper. 

— Pas assez riche, rêvait-il en monologuant 
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Et cependant on me rôle là-baB, c'est positif. 
La pension est beaucoup trop coûteuse, et ce 
barbu de vétérinaire joue comme feu Bézigne. 
Voilà huit jours que je paie sa consommation. 
Qui sait? je ferais peut-être mieux de charger 
la petite de l'ordinaire. La soupe an café le 
matin, le pot-aa-feu à midi et nn rata tons les 
soirs. Les vivres de campagne, enfin. Ça me 
connaît. 

Décidément, il était tenté. En sortant, il vit 
justement la maîtresse de la maison, grosse 
paysanne brutale, et la petite invalide, qui, 
toutes deux, la fourche à la main, remuaient le 
fumier dans la cour. 

— Sait-elle coudre, savonner, faire la soupe ? 
demanda-t-il brusquement. 

— Qui?.- Pierrette?... Pourquoi donc?... 

— Sait-elle un peu de tout cela? 

— Mais oui 1 Elle sort de l'hospice, où l'on 
apprend à se servir soi-même. 

— Dis-moi, fillette, ajouta le capitaine- en s'a- 
dressant à l'enfant, je ne te fais pas peur? Non, 
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n'est-ce pas? Et vous, la mère, voulez-vous me 
la céder? J'ai besoin d'une domestique. 

— Si vous vous chargez de Bon entretien. 

— Alors, c'est dit Voilà vingt francs. Qu'elle 
ait ce soir nne robe et un soulier. Demain nous 
arrangerons le reste. 

Et, après avoir donné une petite tape amicale 
sur la joue de Pierrette, le capitaine s'éloigna, 
enchanté de ce qu'il venait de conclure. 

— Il faudra peut-être rogner quelques bocks 
et quelques absinthes, pensait-il, et se méfier 
du bézigue du vétérinaire. Hais il n'y a pas à 
dire, ce sera bien plus réglementaire. 
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— Capitaine, tous êtes on lâcheur t 
Telle fut l'apostrophe dont les habitués du 
café ProBper saluèrent désormais les entrées du 
capitaine de jour en jour pins rares. 

Car le pauvre homme n'avait pas prévu 
tontes les conséquences de sa bonne action. La 
suppression de l'absinthe matinale avait suffi à 
couvrir les modestes frais de l'entretien de 
Pierrette ; mais combien n'avait-il pas fallu 
d'antres réformes pour parer aux dépenses im- 
prévues de son ménage de garçon I Pleine de 
reconnaissance, la petite fille voulait la prouver 
par son zèle. Déjà la chambre avait changé 
d'aspect. Les meubles étaient rangés et asti- 
qués, le foyer décent, le carreau verni, et les 
araignées ne filaient plus leurs toiles dans les 
coins. Quand le capitaine revenait, la soupe 
aux chonx l'invitait par son parfum dès l'esofe- 
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lier, et la vue des plats fumants sur la nappe 
grossière mais blanche, auprès d'une assietto à 
fleurs et d'un couvert reluisant, achevait de le 
mettre en appétit Pierrette profitait alors de la 
bonne humour de son maître pour avouer quel- 
que secrète ambition. Il fallait des chenets 
pour la cheminée, on elle faisait maintenant du 
feu, un moule pour les gâteaux qu'elle réussi- 
rait si bien. Et le capitaine, que la demande 
de l'enfant faisait sourire et qui se sentait dou- 
cement gagner par les voluptés du ai home, pro- 
mettait d'y penser, et le lendemain remplaçait 
ses londrès par des cigares d'un sou, hésitait 
devant l'offre de cinq points d'écarté, ou se re- 
fusait son troisième bock on son second verre 
de chartreuse. 

Certes, la latte fut longue ; elle fut cruelle. 
Sien des fois, vers l'heure d'an appéritif inter- 
dit par l'économie, quand la soif lui séchait la 
gorge, le capitaine dut faire nn effort héroïque 
pour retirer sa main déjà posée sur le bec de 
cane de l'estaminet ; bien des fois il erra en rè- 
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vaut de roi retourné et de quinte et quatorze. 
Mais presque toujours il rentrait courageuse- 
ment chez lui; et comme il aimait davantage 
Pierrette à chaque sacrifice qu'il lui faisait, il 
l'embrassait mieux cea jours-là. Car il l'em- 
brassait. Ce n'était plus sa servante. Une fois 
qu'elle se tenait debout près de la table, et l'ap- 
pelant : Monsieur, et toute respectueuse, il n'y 
put tenir, il lui prit les deux mains, et il lui dit 
avec fureur: 

— Embrasse-moi d'abord, et puis assieds-toi 
et fais-moi le plaisir de me tutoyer, mille ton- 
nerres 1 

Aujourd'hui c'est fini La rencontre d'an en- 
fant a sauvé cet homme d'une vieillesse igno- 
minieuse. Il a substitué à ses vieux vices une 
jeune passion ; il adore ce petit être infirme qui 
sautille autour de lui dans la chambre commode 
et bien ameublée. 

Déjà il a appris à lire à Pierrette, et voici 
que, se rappelant sa calligraphie de sergent- 
major, il loi trace des exemples d'écriture. Sa 
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plus grando joie, c'eat lorsque l'enfant, atten- 
tive devant son papier, est parvenue à copier 
tontes les lettres d'an interminable adverbe en 
ment. Son inquiétude, c'est de songer qu'il de- 
vient vieux et qu'il n'a rien à laisser à son 
adoptée. 

Aussi voilà qu'il est presque avare ; il thé- 
saurise ; il vent se sevrer de tabac, bien que 
Pierrette lui bourre sa pipe et la lui allume. 11 
compte épargner sur son maigre revenu de 
quoi acheter plus tard un petit fonds de mer- 
cerie. C'est là que, lorsqu'il sera mort, elle vi- 
vra obscure et paisible, gardant accrochée 
quelque part, dans l'arrière-boutique, une vieille 
croix d'honneur qui la fera se souvenir du capi- 
taine. 

Tous les jours, il va se promener avec elle 
sur le rempart Quelquefois passent par là des 
gens étrangers à la ville, qui jettent un regard 
de compassion surprise sur ce vieux soldat 
épargné par la guerre et sur cette pauvre enfant 
estropiée ; et alors il se sent attendrir — oh t 
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délicieusement, jusqu'aux larmes, — quand nu 
de ces passants murmure en s' éloignant : 
— Pauvre père 1 sa fille est pourtant jolie t.. 
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LE MORCEAU DE PAIN 

[THE PIECE OF BBEAD] 
PMe. Une. 

1 .— 1. Se tramait. Happened to be. 

2. Six. Aix-lea-Baina, minéral water resort. 
2. Où il faisait.... For the beneflt of bis famous 
mare Péricliole. 

4. .Poussive. Broken-winded. 

5. Chaud et froid. A chilL 

S. Reischoffen. Village of Alsace where Mnwflw.1 
MoMahon fonght a desperate battleonthe 
6th of Augus t 1870. French troops 35,000, 
Germana 130,000. 
11. Soucier les malles. Pack the trunks. 
2. — 3. Régiment de ligne. Régiment of infantiy, 

4. On a beau avoir. ... In spite of having led, 

5. Petit crevé. A dnde. 



7. il est. . . . There ara circumstances, 
17. L'horrible impression, The horrible feeling of 
ablow. 
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k Uu. 

—22. Fusilier à la troisième Private at the 8rd 

oompatiy of t ho 2nd battalion. 

— 2. Orand'yarde. Advauoed guard. 

a. Une route planté*. A road plautod with treea 
of whieh nothing bat tninks remained. 

7. Défoncée de boueuse», Cut up by muddy rate. 

8. Les champs lépreux. The nude and barren flelds 

of the suburba. 
10. Un cabaret à tonnelles. A tavern with arbore. 
] 2. La mitraille. Grftpe and canis ter. 
13. Baliveaux. Young trees. 
15. Blanches cicatrices. The white scare of shot. 
17. Crevé par un obus. Bursted by a bombshell. 
17. Murs lie de vin. . . . The walls oolor of leee of 

wine seemed plastered with blood, 

20. Son chassepot His gun atrapped over his 

■houlder. 

21. Mains gourdes. Numbed banda. 

— 3. .La ligne des coteaux, The outline of the hills, 
8. Jl mit un genou. He got apon hii knee. 

10. Pain de munition. Army bread. 

11. Il mordit.... He bit out a pièce. 

15. Dire qu'on n'en aurait. . . . Still It waa uad to 

tbink that there would be oone 1 reab iintil 
the next daj's distribution, 

16. Si l'intendance. ... If the supplies were sent 

and if they arrived. 
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4.— 18. Ne voila t-il pas Allât once. 

0. — 2. il m faisait servir. ... Ho ordered. 

3. La moindre des choses. A trine. 
8. Œufs brouillés. Scrambled eggs. 

4. Le sommelier. Thewaiteretpeciallyappointed 

to serve tue win.es. AIbo moans a bntler. 

8. Tout de même. Ail the same. 

9. Pain de mitire. Misérable bread. 

13. Un lignard. An Infantiy man (slang). 

23. Desyeuxds Feveriah eyea, a week's growth 

of beard. 

A. — 1. Omoplates faisaient His shoulder blades 

protrading. 
10. Mon bidon. My canteen, 
15. Boire la goutte. Take a drop. 
18. Une gorgée. A moutbful. 
7. — 2. Verser dans la. ... Joat enrolled in the Com- 
pany. 

3. Je tors de I bave justleft the hospital. 

4. L'infirmier vous y donnait. . . . The attendant 

(or the maie nurse) gave us. 
6. Égratignure. A acratch. 
6. Le major a The head surgeon signed my 

disoharge from the hoepltal, 
8. Crever de faim. Starve (familiar expression). 
18. S'était surpris . . Who just now found him- 

self regretting. 
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Plga. Uim. 

7.— 18. Face terreuse, Pallid face. 

21. Tutoytr, To say thon ; to speak in the second 
person singular. 

8. — 1. De long en large.. Upanddown, to and fro. 

S. Tout court. Nothing more, 

1. L'hospice. Foundling asylum. 

10. Pâle comme un cierge. As pale as a taper or 

wax candie. 

11. Elle t'en allait. , . . She had conaumption, she 

was In a décline. 
19. 



20. Ce n'est pas un It is not a good trade, there 

la no money in it. 

23. lie patron ne pouvait The employer could 

only aOord to engage. 
9—. 2. Jeunes aveugles, Children from the Juvénile 
Blind Asylum. 
4. Le patron et la patronne. . . The employer and 
bis wife, two old Limousins, inhabltants of 
the part of France bearing the same name. 
9. Jl fallait voir. You ahould hâve seen the looks 
of the employer'» wife at eaoh ladle full. 
10.— 1. Ne ee doute peu. ... Does not suspect how they 
work and abuse the children. 

4. Des croûtes Hany a cmst out of the ash- 

barre ls. 
7. Aubaines. Good flnds, good windfall. 
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Vit* IlM. 

10.— 6. Grignotés. Wbich had been nibbled at. 

11. Rôder en faisant,... Paased by there while 
ranning on errands. 

15. J'ai servi. ... 1 hâve been a tuason helper. 

16. Garçon de magasin. Porter in a store, floor 

waier or polisher. 
20. J'en ai m do ces rages. I waa almoet beside 
myself. 
11. — 5. Je me suis engagé. I enlieted. 

15. Ce fut même heureux. ... It was lucky for the 

Btoical pride of the dandy. 
13.— 5. Le caporal d'ordinaire. The corporal of the 

32. Endymion. Beautiful ahepherd loved by Diana. 
18.— 2. Sergent de peloton. Sergeant of the platoon. 

0. Monterai sa faction. I will monnt guard for 

18. Tonnerre du fusil. Trigger. 

33. J'étais de faction, I OUght to bo on guard. 
14.— 7. Replions-nous Fall back on the redoubt 

13. Tué raide. Struck dead. 

16. Cercle. Club. 

10. Migraine. Siek headache. 
15.-- 4. Quoique le pavé.... The walking is very 
bad. 
6. Le collet de leurs,... Turned up their coat- 
collars. 
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3. Mouchoir armorii. Hlazoned handkerchief. 
15. Sec de gaz, Lamp post 
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[ THE SUBSTITUTS ] 
r»ï«. Lia*. 

19.— 8. En frottant. ... In playing on an old fiddle. 
{Corde à boyau : catgut. 
9. Je dis le refrain, I sing the refrain. 
10. Demandez-le. ... " Hère 7011 are, ail the new 
Bongs, two cents." 
30— 1, Rètait toitjour» — He was always drunk. 
S. Le» agents m'ont, , , , The police fonnd me In a 

second band lumber yard. 
4. Celui qui vend. . . . The one who sella nettle 
powder. (It is gathered from the nettle and 
when applied upon the hands or face it 
créâtes a fearful itching. A glorions amuse- 
ment for the boys.) 
13. Chez le* frère». Sohool kept by Christian 



14. Battait ton quart. Walked hia beat. 



19. Flanquait des. . , , Slapped me. 

22. Les saltimbanques. Clowns. 

23. Beau-pire, Step-father. 
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21. — 1, Sea pratiques. Her customers. 

1. Elle alla au She went to work in the 

public laundry. 

3. Poitrinaire, Consumptive on accoimt of the 

dam pneus of the s team. 

4. Lariboisière. A Paru hoepital f oundod by the 

daughter-in-law of General La Riboisière 
and named after him. 
7. Le racleur de corde. The poor fiddler. 
10. Un petit galopin..., Aragamuffln. 

12. Tignasse jaune. Yellow hair. 

13. On le mit aux Ile waa locked up at the 

Juvénile Asylum. 
17. Rempailleur de chaises. Chair mender, one 

who makes Btraw seats for chairs. 
23.— 2. Affreux drôles. . . . Vagabonds doing the 

loweet kind of work. 
3. Éleveurs de dogues. BuU-dog breeders and 

traînera. 
6. Des lutteurs amateurs ... Amateur wreetlers 

willingly allowing the hercules of faire to 

throw them. 
9. Sur les trains. . . .On the rafts of loga. 

13. Un étalage. Goode expoeed for sale outside of 

stores. 

14. Brasseur. Serrant (in the army brossent 

means an orderly. 
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Pige. Lin*. 
22.— 31. Garçon cFune... A man about thirty yoars 

old. 
23. — 1. Tapissé de. , . . Decorated witti colored car- 

7. Tout an vieil The old paraphamelia or a 

fencing hall. 

8. Masques crevés. Broken masks. 
8. Fleurets rouilles. Rusty foils. 

8. Plastrons. Chest protectors. 

9. Qant* perdant.... Glovea ripped and losing 

their shilling. 
10. L'immuable. The every day. 

13. A la cantine. At the bar. 

15. La Carmagnole. Songe of the French révolu- 
tion. 
34,-8. Qui noircissait.... Who scribbled every 

7. Son temps fait. Having servedhis tenu. 

8. A kt façon de.... Like those June bugs. 

14. Qui pour ne pas.... Who, so aa not to unetock 

their fiah pond. 

17. Il avait un dossier. He had a record. 

18. Dans les mystérieux In the myaterious 

books of the Police headquarters (Jérusalem 
St. Paris). 

10. Ses nom et prénoms. Note the plural ses. A 

'judicial expression, his family uame and 
hia Christian uame. 
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». Llna. 
—30. Belle bâtard*. In fine round writing. 

— 1. Le nommé Leture. The aforeeaid Letnro. 
1. L'inetUpé Leture. The accused Leture. 

S. Le condamné Leture. The coodemned Leture. 

S. Dînant à la — Dining wherever he could (a 
metaphorioal turn recalling the gold seekers 
of Californie who evidently dug for gold 
everywhere. 

4. Garnis à la nuit. Lodging-house. 

5. Four» à chaux. Lima-kilos. 

7. Partie» de bouchon, Pitching pennies. 

11. It te faisait friser. He had hie hair crimped. 

13. Achetait deux sous.... He bought for two 
cents and sold for four, the jack of hearts or 
the ace of clubs used as a roture check at 
the Bobino ballroom. 

16. Ouvrait à. . . . Occaaionallj- he opened a car- 

nage door. 

17. entraînait des.... Led old nags to the 

tnarket. 

18. Il tira au sort He drew a luoky number 

at the conscription (and oonsequently was 

notenlisted). 
21. Repris dans un. . . . Caught in a police raid. 
21. Avec de Jeunet. . . . With young tougha who 

picked the pockete of drunkards. 

— 3. Mais ses antécédents But bis rebord stood 

against him. 
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26. — 7. Nouveau plongeon. Beappearanœinbadcom- 

pany. 
11. Aggravé d'escalade.... Aggravated with 

scaling anil burglary. 

18. Moitié dupe Half dupe and half receiver. 

18. Guéri de la gale. Cured of the mange. 

30. Toulon, le boulet. , . . Toulon, a atate prison 

and a galley, the iron bail tied to his 

foot 
33. La loupe aux. . . . Colored bean soup. 
ST.— S. Lit de camp.... Prison bed (an inclined 

board) crawling with galley slaves. 

4. Le mistral. Violent N. W. windblows on the 

Méditerranéen coaat. 

5. Ahuri. Amazed. 

S. Fut envoyé en.... Wae sent to Vernon (Nor- 
mandy) under police surveillance. 

7. Il rompit son He broke bis parole (when 

galley slaves are released, they are assigned 
to a certain locality under police sur vefl- 

9. H avait sa masse. He had his saviags. 
1S. Une soupente. A loft. 
15. Ayant perdu.... Having lost his papen, 

passports. 
18. Termes de bord. .. . Sailor's expressions which 

he used f rom time to time. 
31. Flâner par le» rues. Lounging in the street». 
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. Un*. 

— 7. La lumière crue The glaring light coming 

in through the large window. 
9. La chaire. The pulpit or the professons chair, 
S. Les gradins. The benchee. 

18. Unpéeheur. A sinner. 

22. Le Frère professeur. The Christian Brothet 
had laft his profeusor's chair. 

— 6. En rabat blane. A white band worn under 

the chin by the Catholic clergy . 
15. Éclataient Bursting out laughing. 

19. Les boucle» blondes. The blond ourla. 

— 1. Ce rude weur.... This hardened heart. 

1. Que la trique. ... Which the club of the jailer 
or the heavy grasp of the policeman. 
18. Dans mon pain bis. ... In my rye bread. 
14. Dormir mon somme. . . . Sleep without night- 

14. Bien malin It will take a smart détective 

to know me. 

17. On peut se.... One can hide himself in the 

great beehive (litei&lly ants' neat). 

18. ha besogne ne Work is not lacking. 

30. Le terrible bagne. The terrible galley. 

— 7. Son meilleur compagnon, Hia best workman. 
9. Ployer et redresser. . . . Bending and straight- 

ening his baok in order to take the atone 
from the man under him (on the ladder) 
and para it to the one above. 
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14. Gargote. Low claaa eating place. 
14. Éreinté. Tired ont. 
83.— 4. Un garçon maçon. A maeou helper. 

5. Limousin. From the part of France bearing 

that name. 

9. L'aima pour He loved him for his good 

heatth. 

13. Qui se traduisait, . . . Which waa eipressed 

by care and thouphtf ulneai. 

14. Se laissait faire. Lethimself betakencare of. 
10. Cabaret. Tavern. 

18. Un garni. A furaiuhed room or a lodglng- 

bouse. 
31. Auvergnat .... A gloomy and avaricious 
Auvergnat (inhabltant of Auvergne, center 
of Fmnce). 

33. — 1. Acheter du bien To bu; some land in hi» 

native place. 

6. Dîner tous. .. . Dine under the arbor in one of 

thoee ont of town public inns. 
8. Innocenta rébus. . . . Conundrums painted on 
the plates. 

14. Labeur bucolique. Buoolio work. 

15, Les semailles. The sowing time. 

17. Les fléaux.... The flaila beatlng the aheaves 
(literallythesoil). 

19. L'abreuvoir. Watering trough. 
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33.— 21. ftew de aarttwnf, Fire made with twigu of 

grape-vine. 
84.— 7. Il lui échappait..,. He forgot bimself and 

said an ugly slang word. 

13. S'éveiller une. . . . The awakening of a danger- 

oue inquisitiveness. 
16. Détournait Fentretien. Changed the subject. 
85.— 6. Erra. Loitered. 

S. Qu'il voyait. . . . Wben he aaw bare-headed 

girla enter. 
10. Plus entraînant. More tempting. 

14. Sa misérable. . . . His email savinga. 

21. Gravissait l'escalier. He was going upetnirs. 

SC.— 4. Une ancienne habitude An old habit of 

mlstrust made him stop on the landlng. 

10. Celui gui a fait. ... He who bas done the 

deed. 
18. La chose vous regarde. It concerna jou. 

11. C'est vous que.... It ia you whom I ehall 

hâve arrested. 

16. Fouiller. To aearch, to fumble. 

17. Mon pauvre magot. My poor money. 
87.— 2. C'est le portrait. ... It is the effigy of Napo- 
léon the first. 

5. Fît gros vieux A big fat old man with a 

eue (LoaisXVm). 

6. Philippe .... King Louis Philippe with 
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ST.— 6. On ne nie triche pas. No one csrt cheat me. 
9. Les nippes. The clothea. 

10. La gardé. The police. 

11. Fvuchtra! An exclamation peotûtar to the 

Auvergnats. 
13. Patron de Vhôtel. The proprietor of the lodg- 

ing-houae. 
17. Jl se rappelait .... He remembered the 
poverty. 

20. Il entendait He heard the Auvergnat 

panting. 
88.— 9. Regardez Venœehe. Look at the dent. 
9. Ah I le petit gueux! The little rogue t 
10. Sainte nitouche. Tonch me not. 
16. H (M se trahir. He will betray himaelf . 
81. Les hardes. The clothea. 

89. — 8. Venait en effet At last had just arrived. 

40. — 1. Brisé par l'angoisse. Brokendownbyanxiety. 
5. Quelque chiffon. Borne trinket. 

8. Tu serais devenu. . . . You would hâve become 

a jaU-bird. 

9. Je m'y entend». I kiiow ail about it. 
I took it ail on my 

16. Sous les drapeaux. In the army. 

17. Le cad^t. The younger brother. 
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40.— 30. On m'aurait ... I would hâve been arrested 
again sooner or later. 
SI. En rupture de ban. Ae I hâve broken my 

41 . — 9. Un outil dans To teach me a trade. 

11. Tromper sur mon And deceive you abou 

14. Ne pleurniche pas. Donotweep. 

16. Ils reviennent avec. . . . They are returning 

with the police. {La rousse, slang for 

police). 
42.— 1. S'élança sur Rushed to the landing, gave 

Lia banda to be nianacled. 

4. En route mauvais. ... Go head bad lot. 
0. Cayenne. Capital of French Guiana. 

5. Condamné à perpétuité. . . . Life oonvict as 

au old ofteader. 
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[ THE CAPTAIU'8 YICE8 ] 

.. Lln«. 

— 1. Peu importe. It llttle mattere. 

S. Il fut mis à He was put on the retired liât. 

7. Un embranchement, ... A branch railroad. 

— 1. La diligence. . . . The stage-coach. 

2. Claquement» de fouets Snappfng o( the 

whip and belle. 

8. Elle comptait. It numbered. 

5. Tirait vanité. Was proud of. 

6. Chef-lieu Principal city of canton or 

district. 

9. il y avait autrefois. . . . He was born there. 

10. M avait décroché. ... He had taben down the 

signa, 

11. Maçonné le.a Bonnettes. Plastered the bell knoba. 
17. Oà on lui prédisait. They foretold him that 

he would die ou the gnllows, 
31. Feuiile de punitions. His record. 

— à. On avait dû lui arracher. They had beau 

compelled to reduce him to the ranka. 

3. La vie de campagne. Active service. 
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47.-9. Haut képi, buffleterie*. ... High helmet, cross 
banda o f leat her , large catridge bbi . 

14. Le père Bugeaud. Also called diike of Isly. 

Celebrated French Marshal 1784-1849. His 
troops loved htm and gave him the urne of 
" Father Bugeaud." 
48.— 9. Impérial de la diligence. The impérial of the 
stage (outaide seate). 

11. Déjà lié avec. On good terme. 

18. Passage des Portes de fer. Celebrated passage 

of the Djurdjura or Jurjura Mountaina 
(Algeria). 

15. L'éptthète de carcan The epithet of nag 

applied to the nigh aide mare. 
30. Les oisifs d'alentour. The idlera of the neigh- 
borhood. 
49.-2. Le comptoir, cabaret. The bar, tavera. 
3. It installa .... He brieflv settled. 
8. Lit porte charretière. A kind of poitico to 

allow carte to drive under, 
8. Maritorne. Country servant homely and 

untidy. 
10. V ne pièce carrelée. A room with tile floor. 

12. Sur fond blanc. On a white background. 

18. Joseph Puni a townki. Celebrated Polish gênera) 

raade Marshal of France at Leipzig, lie per- 
isbed in the Elster 1813. 

19. il conclut. He cloeed the bat-gain. 
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Pt|«. Lins. 

50. — 7. La promptitude.... The promptness of a. 
military man. 
10. En quête d'un café. In search of a bar-room. 
51. — 1. Le séjour de Veslaminei. . . . Fréquentation of 
a bar-room. 
5. Il aurait pu dresser. He ooirtd hâve drawn. 
7. Un plan par cantine.,.. A plan of each 

d rink ing-place. 
7. marchand de tabac. . . . Tobacco store with a 

10, Velours ras banquette. Plush of the bench. 

10. Un carré de drap vert. A board about one f oot 

and a half square and covered with green 
cloth on which people play carda. 

11. Chope», soucoupes. Olaaees of béer, saucera on 

which the glanes of béer are served. 
20. La patère. The clothes racfe, 
53.— 10. Ce garçon. Translate as : the waitei'. 

11. Cespetit» ifs The little yew-trees in greert 

boxée generall y standing outside of the cafés. 

13. Toûe cirée. OU cloth. 

14. Le bruit du timbre.... The Sound of the 

gong which was rung by the fat and iresh 
looking lady cashier. 
30. Les deux édifices. The two piles. 
S3. — 3. Apprécia Us panneaux, Âdmired the panels. 
i. Sablaient le Champagne. Were drinting Cham- 
pagne. 
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58.— S. Botes t rémieres. Hollyhoek. 

9. Les consommation*. The drinks. 
11. Vn pilier du café. A pillar or an olil stand by 
o 1 1 h e Prosper café. 

14. On prévint ses désira. They anticipated his 

wishes. 

15. Patrons du lieu. The proprietore of the place. 

17. Gens terrassés. People bored to death. 
M,— 1. lien avait donc.,.. He had stock enough for 

six montas. 
2. A dire ses razzias. And oould talk about his 

plunderings. 
8. Retraite de Constantin*.. Eetreat of the French 

troops at Constantine (Algeria) commanded 

by Marshai Clauael 1886. 
6. Punchs au Kirsch. Punch with kirschwasser 

(Cherry Brandy), 

8. Saint-Oyr. Mme de Haintenon fonnded the 

schoolofSt. Cyrforthedaughtersof offlcers. 
Later on It became a miiitary school. 

9. Fuyaient naguère. . . . Formerly the young 

lieutenants of Saint-Cyr avoided the cap- 
tain's extensive stories. 

11. Sac d bière. Big béer barrai. 

12. Manches de veste. In sbirt sleeres. 

18. Pipes à sujet». Carved pipes. 

18. L'huissier priseur.... Sheriff. Sneering 
person. 
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Page. Lliif, 

54, — 16. Emporter le reste Carrying off the re- 

tii aindnr of the Bugar. 

16. Le receveur de . .. Jtegistry clerk. 

19. Solution des mots.... The answers to the 
conundrums and rebuses. 

SI. En sa qualité Being an atheiat. 

55.— 2. Le nouvel habitué. . . . The new corner. 

6. Capitaine en retraite. Retreated captain. 

57.— 8. Dut bientôt revenir. Soon got over thia illusion. 

6. L'estaminet n'était. . . . The barroom was un- 

bearable. 

7. L'aube. Les maraîchers. Early dawn. The 

hucksters. 
11. Casquette de loutre. Otter cap, 
13. Tutoyant le garçon. Talking familiarly to the: 
B waiter. 

17. Gris, Tipsy. 

58. — 4. Un jour néfaste. À dreadful day. 

13. Une ruelle A lane leading to the country. 

16. Une gaule. A pôle. 

21. Soudard. Célibataire endurci. A tough old 
aoldier, A COnfirmed bachelor, 

50. — 8. Coup de cravache. A stroke of the whip. 

4. Ménage nomade. Wandering hoaeehold. 

6. Maugréant. Gnimbling. 

6. Bambins criards. Screaming children. 

8. Dorures. Gold braid. 
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09,-13, Un serrement.... A pang. 

15. Jupon en loques. Tattered petticoat. 

18. Pilon mal équarri. Rudely sh&ped wooden 

stump. 

20. Laiterie. Dairy. 

60.— S. Pour vous servir. At jour service. 

8. Oui^à. Allez. Yesindeed! Be sure oî it. 

11. Petiote. Littleone. 

11. On marchera. . . . Henceforth I shall walk on 

13. Vienne la Toussaint. Next Ail Saints Day. 

14. Patronne. The woman who employé you. 

18. Qu'est ce qui What has crippled you lika 

tliat. 
61.— 1. Son hâle. Her tawny complexion. 

4. Gauchement salué. Awkwardly b*wed. 

5. Claudicant. Cl&ttering, limping. 

7. Le bruit sec. The dull sound. 

8. Voilà qui n'est This is not right 

10, Aux Invalides avec. ... At the aoldîers' home 
(Paris) with the pension attachée! to his 

12. Une perception. Make him a. tai reœiver. 
18. Cohue de blouses bleues. A crowd of blue 

blouses. 
10. Brouhaha, Deafening noise. 
20. Carambolages. Caroma (billiards). 
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— 3. Sordide. Filthy. 

8. Le ton d'unepipe. . . . The oolor of a stalned 
pipe. 

4. Jonché de.... Strewn with the enda of cigare. 

7. Désennuyer. Overcome hia melanoholy. 

8. Garâe-robe. Wardrobe. 

9. Chaussettes à jour. Torn socks, 
11. H me faudrait. I ought to hâve. 

13. Je louerais le.... I would rent the next hall 

16. Le Casernement. Frotn caserne, soldfers* 
barracka; hère it meana the rooms. 

16. Un broiseur quoi t An orderly; how would 
that be? 

18. L'échéance de. . . . The pay day of his quarterly 
penâon. 

30. Note. Bill. 

— 2. La pension. Theboard. 

8. Comme feu Bezigue. Like old Bezigue himself . 
Bezigue was the inventor of a gamc of carde 
which bears hia name. Feu really meana 
deoeaaed, 

5. Je ferais peut-être. . . . Perhaps I would do 

better to give the food in charge of the little 

7. Un rata. Milltary terra for a stew. 

8. Ça me connaît. I know ail about it. 
13. Fourche. Pitch fork. 
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63.— 18. Remuaient le fumier. Turnedoverthemanure. 

15. Savonner. To waeh clothea. 

19. L'hospice. Foundling asylum. 
64.— I. Lamère. Old woman, 

3. Son entretien. Her support. 

10. Rogner quelques. . . Leave off a few glassea 

12. Mais il n'y a pan. ... It cannot be helped. 
85. — 1. .Vous êtes un lâcheur. You hâve dropped us. 

9. Mais combien n'avait .... But how nmny 
changes had been necessary in order to pro- 
vide for the unf orsoen eiponses. 

11. Minage de garçon. Bachelor household. 

14. Astiqués. Waxed, polished. 

15. Le foyer décent The well awept hearth, 

the tîle fluor polished. 

16. Filaient plus leurs toiles. No more cob-webs.. 
68. — 2. Assiette à fleurs. Decorated plate. 

6. Hfallaitdescheneis. An dirons wero necessary. 
11. H se sentait gagner. He felt hîmself won 

13. Remplaçait s?8 Londres He snbetituted 

penny cigare to his five cent ones. 

13. Hésitait devant. ... He heeltated at the sug- 
gestion of a game of Ecarté. 

18. Uheure d'un apéritif. The hour of a toddy 

20. Dut faire. Waa obligea to mate. 
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Le bec de cane. The knob of the door-lock. 

(Liierally meane a duck's beat, the firet 

knobs ruade had that sbape.) 
Roi retourné Of tan he wandered tainking 

of turning up tbe king or of a straigbt flush 

or of four kings, four queens, four jacks, 

four aces (gaine of Bezigue). 
Il n'y pat tenir, He oould stand it no longer. 
Calligraphie de... The beautif ul hand writing 

of a flrst sergeant. 
Est parvenue. lias succeeded. 
Il thésaurise. He economizes, 
H veut se sevrer. He wants to wean bimeelf 

from tobacco. 
Bourre sa pipe. Fills his pipe. 

Un petit fonds A little haberdashery. 

Une vieille croix An old erras of the 

Légion of Honor. 
Il se sent attendrir. He fuels hinuelf melted, 
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FRENCH 

Attention U oàUed to the foUowing teriet. Thêy are of créai 
valu» to the ttudent M well a* to Oie gênerai rmvier af French. 
Thé ronunMt *nd «Iwj *r* tatereeHag tu ttoriei. repretentatim 
of the auBLOri.oflwih liierarv value amtlpur* in tnoratitti. Tfiev 
are ttutefuUv prmtad. eheoty and ntitabU for the otaet-room or 
lïlrrarv. Jfonv Jum» notes tn Enal&e h. 

ROMANS CHOISIS 
18»*. Paper, BO Cent». OlMh. 80 (!«nU, 

1.— p— fcv By Mme. Hun OxÉraAM. au pp. 

Saint btfA.De Bougettumt, A.M. 
t.— I/Abfcé CanauuiilB. By Ludovic Hllin, 1M pp. 

Noter bvF.ade Sumichratt. 
8.-L> Mutait '« Mrud. By A.HDM TH»rBIET. «H pu. 
*. -Le ltol «m Montagne». Bf Sdwutd ABODT. MT pp. 

yolej bu F. 0. de dumlcTa-aU. 
a.—l*, Mutaf< ■« «"brlelle. By DasTZL Lwnus. Wpp, 

JTotM 6t/ S. D. Woodward, Fh.B. 
S. VAmi Frits. By EKnaurOaunui. sos dp. 

Notée bv Prof, a Fontaine. B.I+. LJ>. 
T. ...winAi». By A. Smtmn M pp. 
8. -Le Hjiitra ■« Varie*. By OloJWM Om, SU pp. 

0. -I* Nenv*ino de Coiotto. By Jsunra Sgbuiok, «jd. 

10.— Penfiio. By Mme. HmbTBI GnÉTHJJl SU pp. 
SçtM 6y ffiorye MoLean Harper, PhJ), 
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t French Publication* of WMHam R, JeuJrfau. 

11.— Mils. sein-«e, (Terre de France). By ïaurçoia d« 

Jui.ï.iot. «H pp. Jfotsa 61/ a fbniatno. ii.Z.. i-.fl. 
is. r JUuu, ou 0« gue/mwM cmU. ByJ. Ynrowre. m pp. 
Igr UT«rJDlH«Jeu <|aatre-Tl>a-ta Jean. Bt JTOBb 

VtBNi. 373pp. ffîiftnola» 6y -ffermon S. Piaa. 
I*. -I* Wi«a d'un Jnane Bmw PaaTre. By OOT&TB 

ImaLR, SOipp. Jfotei bv B.D. Woodward. Fh. B. 
18.— I.hOIbImh de Pubmj-tu. By Joli» BuntMàlT. 191 pp. 
IB, l'Huit a l'Oreille Curie. By &PMOHP ÀBOITT. 171 pp. 
17. Bar.» Feuille. By HaOTOK fcUun. 4M pp. Aùridoedona 

an-anpedScr tchooi rue bv P. Bercy, B.2., L.H. 
IS.— €«•!«, glllSijiualltDlhtatr. Bj AHSlld HlOSUi 

DURIHD. IMpp. 
10. Mon Oncle et Dieu Car*. By JUK DE Là BttiTÏ. M* pp 

Nota in EnçKth by P.O. lit Bumiehratt 
tO.-La I.leardlere. By Vioomtb HnB ns Bosara. mt pp. 
m.-Niuw. By Gkobob Hjnd. IB3 pp. 

Jïole* bv B.D. Woodward. Ph. D. 
as. Le Petit Chaee Iffittoirt o?u» Ai/anfi. By AliPHoall 

DaUDaT. 384 pp. Noie» bv 0. Fontaine, B.L..L.D. 
S3.— Péchear DTilande. By Puni Lan. 387 pp. Jrranaed 

for tmtn/one'i reaàhvg. Notes bu 0. Fontainr, &L. £.J). 
34.— Ma da me Lanbelle. By QntTATi Toudouzb. lit pp. 
11<* ttrlts urill be oontinned tcithttories ofother weU-known wrilert 

MISCELLANEOU8. 



, in pp. 

Noteibv 0. Fontaine. B.L.. L.D. lîmo. paptrr. 4» omit. 
«laq-na» h lue Cesjaratlen aena Leala XIII. By AlJEï» 

diVioxt. Introduction and mtriou$ n»let. lamo, ciolh. ii.ss. 
La Tallpe Nalre. By Aux. DuXAB. SOI pp. Umo, poper, tfg. 
La Lampe 4a FayeM. Br L. BI TlH8«AU. ltmo, poper. ttc, 
Centtw de la Vie H<uHqnc. 931 pp. Umo. paver, at eenti. 

^n-a»««I wflA notej ou 0. Oatteenier, B.8., B.L. 
Cyraaa de Beraer&e. Oomddie Hérotqueen Oinq Aetet, enVfrs. 

By Ed. Bostabd. ïamo. cloth. iiiui..3ta pp.. §1; poper.noc. 
Cmuie de Beraerao. WUh introduction and nottt bv Beed 

Paige Clark, lin préparation.! 
■Le Duc de Relchetadt. By Mme H. Oabte(îni«b and Pboï, 

G. OlSTMINIBB. B.B., B.L. l'imo. paner, M cent*. 
Bn Sea Naai. By E. E. HiLC. WWi nott* bv M. P. Sauveur, 
i In préparation.) 



i Frtneh PuklifaHtxu af William B. Jmikint. I 

CONTES CHOISIS 

Thil Mriai comprise* terne af the verv oitt thort ttoriet, 
■outzllbr afFrench a/uOtort, They are nerv prtttilv vrinted. of 
oonvrnimt six» and are published ai Oie vniformoriee af 

n»« SA Conta. Clnth, 40 CM. 

I.-U DUn i> k Mu«iIh. By EdmoïCU AbooI. 1U pp. 

Note* ov 0. Fontaine. B.L..L.V. 
K. -Le Hlè«e de Berlin et Antre» Contes. Br iLFUOIItl 

DiTTUBT. 71 pp. OompH Mu t La dernière claite; La Haie 

du Pape; L'Enfant Espion; Balretie and Bernadou; Un 

Teneur dt Liera, Note» bv JE Bigal. B.-h-S.; B.L. 
3.— Un Mnrlnae d'Amour. Br LnDoVIO H*Ut7T. Tî pp. 
*.— I.m Mnre »n Dlnnle. By Geqeg* BàN». Ul pp. 

Solet bv 0, Fontaine, B.L.. L.B. 
a — Pepplna. Br L. D. Ybhtdba. nt pp. 
«.— Uitai By Mme. Hihbt Ghkthjj. 110 pp. 
1 .— tlmrt.B. Br Lowib Ehiult. in pp. 
I.-Lh Ftancea de «rlndenrmld. Alto, I.ee AngrMI ■> 

Catherine. Br EBCBMiSN-OHiTEIÀlI. 1W pp. 
«.—!*• Frtrea Oelearte. Br GsoBOM »■ PRBSBBUltX. 1M pp., 

NotetbvF. 0. de Bumicta-att. 
10.— 1> Bute. Br ErnosD About. lit pp. 

Jfbtoa &u George ItoLean Harper. FIU). 
II.— IdtBelle-Nlvcrnnlae, (FTutoire d'un vieux Bateau et de ton 

Equipage). Br Alphombx DicuiT. 111 pp. 

Sotet bv Geo. Oattegnier, B.B., B.L. 
ia.-I*i:hlen 4u Capitaine. Br LotTIB KsiDI/r. lUpp, 

JVoiat byF.a.de Hamichratt. 
13.— Benm-Bonoi. Bv Jdlii OlàmtIB. 10* pp. 

WMA oflwr exçuitUe thort ttoriet bvfamout Franck, writtr», 

NoU» bvO. Fontaine, B.Z..LJ). 
14.— T/Attol«*e la- 1> DluaulM. Br LÉO" dm Tihseiij. 

Dan D—, Br E. Logoutb. M pp. Sotet bv F.Cde AonioAmif . 
iii.-Dooi UkM •■ Teya«e. and tieo çtjitr ttorte*. Br 

CoK Jitl»! TibyIMI. 1» pd, 
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1 S,— t'ont*» ni Nouvelle», Br Oui DR HlUTABUXT. 83 PP. 

TRaopr^'auBbvX-ariiion. 
ll^LnUtanHiCTim. Br QBOBOK OlIR (1 DP. 

iïbtw bw F. 0. de Svntiohratt. 
I8.--Jfrè* 4a Bankeur. By Hun ABDBL. »J pp. 

.Sbtai by £ iîtoo!. B.8.. B.L. 
18.— Le Frontière. By Jitr.— <Tt.i i wii 10S pp. 

Note* bv CTUH-iw -4. ffij<7«t Ph.B.. LL.B. 
80.— L> Onel* et le NeTCH, et LH )a«u 4c l'Mo ta! C»r»Me. 

BvKd. Aeodt. MOpp. JVolMtvO. OMtMN<r.A&. Ai. 

*U. — lia Balnte-Colkin-lne. Bï Aiwl ThrUBTXT. SS pp. 

îï. I.O Morceuu di: Pnln et AntroC'ùnLw. Bï Fa. OOPPBR, 

Notes bu 0. Gattegnier, B.B., B.L. (In préparation). 
*S3.— Tji» Fille du Ckoaelne and l'Album dn IWflinciit. By 
Edmokd About. 138 pp. Bote» by a. Caetegater, BJ8 At. 



BIBUOTEQCE CHOISIE POU1E LA JEUNESSE 
Lei Malhran de Sepkle. By Mme. u Ookthu »■ Btaum. 

In France iiii elasaio. iîflJW, orousintr and inlet'OïMnff /or 

vounff chtidrm. a* pp., ïamo, ifius.. paj>tr, 800,' ctoi/t, (l.oo. 

Cutkarlze, Catkerlaette et Otarie*. ByABsi™ Albxahdhb. 

^rronsed toiih «wei*«« and vooabviariet, bu Année 
Godfreu Qay. Cfonialni manu beauOfiU ookrred iUttatratiom. 
Quarte, ne. 

CONTES TIRÉS DE MOLIÈRE 
Br Prof. A1PEEI) BL COTTE. 

The Itoriee afeome of Oie mot lalitmt of MoHèrtf* OomedU», 
uritten m theform of wnéOettei timitar m idea ta Oharlee and 
Mary Lamb'e "Tnbeifrom Sliateipeare." 
L— L»AYa*e. St.— Le Banr a e»l< Gemllkanme. Kaoh M eenti. 

MUS1C 

Chaînions, Poésie» el Jeux Frupiili. Pour las Enfant Amt- 
rtoalna. Composés et recueillis par Aonbb Godïbet Qm. 
Mtuii) reeieed and liarmonited. bu Mr. Grant-SchAefar 
PHoe, Me, 



Frençh Publication» af William il. Jenkim. t 

THÉÂTRE CONTEMPORAIN 

Oomprisina »ome of thc be»t oortfttmporanemu Frtaeh dramaiic 
lileratwe, and ofinvaluabteuse to the tUidentin GoRoonial FrenoK 
They are wellprinted in QOod olear twe, are nearlv alÀ annotated 
with Eimiieh notet for êtudçnts, and are fold ai the ttniform 



1. 1.» ¥»j«*e de M. Perrlehen. Br Ku'oÈhb LiHOtU «t 
KdoU IM lUB'JMS. TB pp. 

Oomedv in four art». Note» bv SoheU de Ver». Pfi.1)., LL.D. 

8— ïent d'Oncwt, Oomedv in one ad, 18 pp., and I* Soupière, 

Oomedv in one art, 30 pp. Br Ebxxbt s'Hkbviixt. In ont 

L-UOnanln. By EOOÏMK Libiohb. M pp. 

Oomedv in one art. Note» bv Soltek dtVere. FhJ>„ LLJ). 
4.— Le Gemilhomme Put». Br DOMiHOIB *nd LiriBOOB. 

T« pp. Cbmedi/ in hno net*. JToie* 61/ G ZdanouHta, A. M. 
6.— Le. Pluie M le Ben Tempo, Cbmadv te one ivi in protû. 

Br LXOH GoziiUT. M pp. And Autour d'en Bmni i 

Plav in one scène. By Kbkcbt LbootttÉ. Il Pp. 
8.— Iji F»e. By Ooïavi ïkotlmt. ta pp. CbnMdv in one ont 
T. Bertrand et Rocoe. By KaGÈm 80X18 B. 13 pp. 

Drama in flve ad», in proie. 



Oomedv in Orée aot», in prot*. 
Iï.~ I.ee Deux Souri*. By J. Momiux. IT pp. Oomedv in one aot, 
10.— Le Meilre de Forzea. By Gbobobs OhmïT. 101 PP. 

Oo™duin/ourooM. Jfoùu 6y G JVmfrtine. B.L..L.D. 
11,— I,e Tannai de Ceear SlredeC. Br Acoijqi BhU>T 

and Ecm. Yillitisd, Mpp. Oomedv in tlireea&t. in prose. 

Note» bv 0*o. Oasteçnier. B.B.. B.L. 
1».— I* Uendre de M. Poirier. Br Bhtu AuaiBXend JULXi 

Bunun. Mpp. 

OurarAy in/ouracï», in prose. JfofModF. Ct de Aenfchnuf , 
13. Le Henele en l'en l'euide. Br Ed. FuLLUOIt. Ut pp. 

Oomedv in Uretaeti. Note» bv Alfred Stnnéawin. FIU). 
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Frenoh Publication* of WSMam &. JenMnt. 

♦.—Lu Lettre (Jhare/e- By R. Labiohx. M pp. 
«wttoûùt in one ad. 
La Fille d« Osiud. Br Tioomtk E. DM Bouno. M pp. 

Dramainfovraatx, inverse. Sole* bvW.L. Montamt. FhJ). 

licrunl, By Victob Huoo. loi pp. 

Drama in fiée at&t. Notai bu Outtave Ifmion, B.A. 

KQne et Centre-Mine. By IloudU Gnuj jt. 17 pp. 

Oomedy in Ihree actt. Nolei by iKe AuOutr. 
8.— L'Aral Frits. By Ercijiahs-Chaxeiàs. M PP. 

Cbmadu in (ftrea oc!». Adopied (o (ta ui« 0/ Sehooli 

and OoUeoet. and armotaiêd bu Alfred flennsouin, «LD. 
8.— 1/llenBCBr ai L'Argent. By F. PohIaBU. lit pp. 

Oomedu infini acte, fa veriê. Notei by F. 0. de SumioJtrait. 
IO.— La DiebiMH Coflturltre. By JLumtJ B. "~ 

(iooimiK. M pp. Ctonedu in one ad. adapled /rom " 

Doigte de Fie ,-" etpeoiaSv atraiwed /or Zodiei' ouf, 



J ««rie* a/ orignal liflte ployi ïuto&Ie for clan readims or 
MOhool performamoe. lohUen eepeoioOii for ohUdren, by MM. 
Miahaud and de TiMerov. ft-inted In excellent type. 
1.— Le» D«u ÈHlItn. By A. Litran sa Tulhoi. M pp. 

Oom&Lie en un acte, mt proie, far boy mndthreeairli. 
» — Le Bol JO 'Amérique. By Himej Miohàud. 8 pp. 

Oomidie an un «oie, for bave, tt ofcaraotart. 
S.— Dm* Maire CeranUqnee. By HaTO Miouadd. S pp. 

Oomidie «n un note, for bout. 1 oluaraotere. 
t. La SauBanhala. By Boni MiuBaud. u pp. 

Comédie en un acte, for girle; s character». 
5.— Stella. By Hbnbi MiOHAOD. 18 pp. 

Cbmrfdia en «» note, /or younp (odi«a; 8 charaeUr 
8- Due Uerelae. By Hbxbi Hiobaud. H pp. 

fibmeVHe en un «ni*. /«■ oïrU: « anwaeieri. 
t.— Ma Brait. By HbnRI MiOHiDD. H pp. 

Comédie m un nota, /or irfrJi; S oharacteri, 
8.— beau Qalelwtt*. B f Hknbi Mjqhaod. M PP. 

0>ro*^én«n «ta.*»- «ri*. « «Waotert. 
B.— L'Idole. By Resbi Miohaud. (lu Préparation l. 

Oomidie «n un acte, for airlt; g cfcBraoleri. 
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Freneh Publications of William S. Jenlcint. t 

GAMES 

The Table Oui. Br HlLbl J. Both. 

A Friftchgame to fatnUarii» jmpQt ttritn thenamtu of ettry 
tlùnethatUplaoed onadinina-roomtable. TM. 

Citation» de* Auteur» Fraae. ala. Br 7. L. Bonrxr, TM 

Jeu de» A<-±démle.lenm. Bï Mllb. E. 8i«. ISO. 

Misa Theodera Briul'a Freaoa Cnnnuln Cu*. Sue, 

•Joa de " (1dbiik1u«£-vbus Parla" (D»ï« Km* Parla). 
ThiM game ha* been mode for mhoole and pupila and thoit 
who intend to vieil Jtaris and the imposition. J mop fia» 
l>em added tehien vrili be of tervice. ISo. 

•A Gaaae of Sblkoloar. Bl A. G. FMTO. TIC. 
(Beealio fcmna.) 



CLASSIQUES FRANÇAIS 

Cnder tW* 0«narol tàta i* i*™«ï a leriw a/ OlauioaJ Frtnah 
mort*, carcfuUv preoared toitk hietorical deioriptine and arum- 
matinal nota bv comvatent attthorilitti. printed to lame tvue. ai a 
uniform pries of 

Paner, SA Cent*. Cletfc, 40 Onla. 

1 — L'Avare. By J. B. PoiJlUMN DI MOLIEKE. 101pp. 

ObTjHftfi* «n <ri«« oo&s». tfotai 6y SclwleàeVere. Fh.H..LL.D. 
2. I-e CU. Br FlIBBB OoBKBHJJ. 81 pp. 

ÏViW*iie en rinfl ooiet. jftriM 6u Svhelede Vert. PK1).,LL.I>. 
3.— Ii« BBiuceol* GeatUkaawB. Br J. B. Poodrljh DB 

MoLiira (1670). Gemidw-Batlet an oint aatet. 

Nota* bv Sahelr. de Vote, FK.D.. T.T. p, 
4.- Horace. Br P. OûOTTUA 70 pp. 

TraQtdit en oinfl acte». WUA erantnuNcal and «planaJmi/ 

nota* bv Frederick 0. de Siaïuinhraet. 
8.— Aadr arnaque. BrJ. BlCENt TSPP. 

lVa<j«iÏ!tt sn cinq, note*. iPoIej lu/ J". 0. de Sumwhrml. 
«. Ai balte. Br JHAH Hioik». M PP. 

Traçédie en ovk, acte* tirfe âe V Botiture Sainte. WUh Bibli- 

eal rrferencee and notée bv 0. Fontaine B.T»,L.I*. 
T.— Laa Preolenaea Rldlealca. Br J.B. Poqubtdj si Moijèbi. 

Oomédie an -marte. WiihalrfogropMculinemoir awino'.eii 

bv CL Fontaine. B.L.. L.D. «a PP. 

Mm ta* 
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trench PubUotUione af WiUiam Jt. Jenldni. 
VICTOR HUGO'S WORKS 



Thit édition af Vidor Baçtt» maeterpieoe i* mot onaj Oie 
Hettdeomeetbvtthe" cheapeat" édition aftheteorkUurtoem 
be oblained te Ou original Frenoh. R* pubUeaUoit te 
Âmwioa haebeenaUendedteithgr»ateare,andiiie affermi 
ta mU rtadert af French at tht bat librani édition af Oie 
wort ta U aftiaùwi Vetam* I. " Fartait." IM papa; ' 
Vootma it "Ootttte." Ua papa .' Fofaau Zfl, "iTartet," 
HB pages : Vohtme IV. "IduUe rut Ptunut," IU vaut*; 
Vohtme T. "Jean Faliean." un pagtn. 

•t Volume; llnto fliyw. «IM ; Olotn. MM i Saif-ealf, «S.M. 

•Sùwie milume tOld leparatobr. inpapsr, tl.Oû; oiott, tl.tû. 
Lai Wanrablea. 

One volume édition. The mtiaie "tory intaot; epitodet and 
detoUed detoriptumi onlti omitteo. Arrmaatn bu A. de 
BougemoiU, A.M. «Lue. 
NHn-Ptu <<• Pub. 

l'Ai Aamisowie»; and efteape*! édition (o ht had, witfi naorlu 
«n IQui traMoiu. by Bieiér. Iturbach and Roui. 

1 vol-une*, lïmo. Jftwtr. tJ.OO; Ofcrfft. 88.00; Half-oaif. Kt.dO. 
fMtfton de ©rond ium AU 100 mpiu puMeted. 
J - - "UMilfiuù----- J ' - J " '- 
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il tuniranf, titi«* un louira 

3/nvtimus tooier colore, „ » 
van paver. The «et 1 nofume«. eooft «I 
iriffiMd, and te ■ rotin portfolio. 110.00. 
s—e (Maton d* luxe). Ad *» copiée pabluhêd. WUÀ 
iOuetraHonê ai in the "Edition de Grand Lu**." and 
printed onjkie taimpaper. The tôt. i volume*, muiibereti. 
eignedandbound heif-moroooo Boxbovroh itvle. aUt top. 



One of Oie moêt graphie andpowerfuï a) 
and on» évite euitablefor ebê$ ettidv. 
Oïoth. ti.M : Baif-caif, KM. 



Qamtn 

With an hietoritMl introduction and Ençliçh notée bvBenja- 
mbtDurvea Woodteard, B.-èi-L., FK&.ImtruQtor btlhe 
Romance Lanavagee and IÀtereiure* at Colombie, Unieer- 
«te and Barnari OoOeae. Seu York. ïamo. Olôth. tl.lt, 
Le> Travailleur» de la Mar. 

ITiù caiebrotsd icorfe whian i» o» o/ Jft« motl notable in- 
ampisi o/ Victor Huoo't goniul. uni/orm in fbh wtti (A* 
a&we, ïamo. laper, 11.00; OioJft. tijo: eaV-oaV. 18.00. 
alto *b. U, "IMla-a Omiemparan." 



French Fublieatiom of WiUiam S. .Ten-kinr. 



BEBOT, PAOL. (BJm L.D.J 
Slntplea Notion, de Frmnç ni», loi pp. 1t «fut.. Boards. 16e. 
Une dea Eaf uiti. 100 pp. 

Pour Fétude du françaU. lamo, Oloth. 40 ÇhlttraMonê. KM; 
I,e Seoend Uytb rt<™ Enfante, lu pp. lamo. Otoift. M iHiu.. 180. 

Le Fraaçale Pmtlnae. 191 pp. i volumt. lîmo. Oioth, $1.00. 
l-estarea FuIIh, pour l'Érade du Frmnçal». 3M pp. 

Adm iTolsi ffrommoMcoJei al jftxttoattoc*. ÏTiie, loiUi "£* 

FrtmçaiM TVolwiM." 1* a coinplflie metiiod. Oloth, 11.00. 
I* i-aa*»* VruealHi, 1ère partie. JW pp. lamo. Olott. H. 36. 

Jffinode prattaiu pour rtftudg de twtte Imw. 
I* Luin VranoBlBB, sSme partie. 17» pp. 1WW, ijtotft, M.». 

For iniermedioie otuiet. VarUtt» hUtorlauei tt littérairei. 
CeqjBaaJaaa dea Ter b es Frmjçal., nveo Eiereleee. 

lïtno, Jteeible oloth, Boc. 

BEBNABD.V. 7. 
Snn don Nrau. 

J&tflie notioeffe. rlmeie ri prMUrae. lîmo. aie. 
•L>*n p»Ia e < nj aa iji •» g— a 88 pp. lime, /taper. BOB. 

Chotc d'anecdotes amusante» daOmé d là lecture et d ta 

nmcwBdtfem dam lee cJimoee elèmentaëret de/rançais. 

iïmiuefle etlltton auamtntit d'un QueeMonnatre et «ufote de 

"La Lettre OJwruAv' par B. Labiche. 
Ia TmdmodoB Omit et la PronoodaHoTi Fraaealee. « pp. 

lîmo. Boardt. soc. 
I* Français Idiomatique, ;a pp. 1mv.l7Eoln.MW. 

Freiwh Iâiom* and Prooerba, wiih. tlutir JSngluK «tuivalmit 

and oopiov» ecureitet, wsteriutiioaliv arranoed. 
•Le» hiln de lumt. es passa, lîmo, cloth, Mo. 

OOLLOT. A. a. 
Gellat** Iierunu>>i Clmui aad tiaitt 177 pp. 

ïamo.ooordi, Mo. 
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M freneh Publications af William È. Jenktni. 

D C CBOQ CET, OHA8. P, 

Aa El euienurr Freanh Qrunr. m pp. tfmo, Ctolh. ïwJ 
««Mon. reoiïHii, Tfc\ 

Tht'arrangammt ofthit grammar û limcto. claxr and con- 
cilie. B <■ dwfded tnto fao tarit: W Firit Batoite* : (31 
Etementary Grammar. A Ornerai Vocaliutary U addei 
for the oonveitienee 0/ JAe «tudent 

A C«Oti« Phpomut Freaeh Orwau. 184 pp. tfrno. ftal/ 
ImMc, lift édition, miiiroiv rrviied, «M. 
©rommor, J&W0i«e«. and fleadiTH) /oilotoed by Examinalion 
paptri. 

CM.eiMtt«n de* Entant*. ISS pp. Mmo. Olotb. 76c 

I* Frnnç.1. pair la banveraatla». ltt pp. lîmo. (Ttoth. ïl.oo . 

Flret Cawaa lu Frenca (l.nnriiiU«i, 

flso&iiion and .Bondino, wtih «Parai* vooaoutarv /or «aob 
raadlna. w.oo. 

Frouch fer** la a Fetr Lmmu. 4T pp. Qloth, «0. 

Blaaka for the Canjuiallaa af Vraach Veram. Ptr tubleL 8M- 
-iSoul «0 tWl in a MU, 

Canjaamlaaa Aaragéa HIaaka. Ftr tablé*. 3M. 

Ï7i«p blAnki, baidëi f aeing more l/uwi halj the (une otft«r- 
nri»<t neoeKarp in wrflww oer&«. ooum mort uniformity in 
the «loti driiï, nuitée U earier /or (ne muni to underntand 

G A Y A O ARBRE . 



HUZZABELLI. Pww. A. 
Antaayaaea de la lu. Lun> Fraaaajae. 

Saroioej QraàvÂt pour iIum tnïerm*Jiaire« et »«t>A-ieur«j 
de* .Ecoïei. OoBiae» et UninertiUi. 

Livre de L'Elevé. Cto.. lwpp., M.00. Lieritdu Jfaiire {TIo., 
lsfpj).. «JO, 

PIOOT. CHAULES. 
Plaet'a Hril Lhuii ta Frenofc, in PP. lSmo, Olûth. KM. 



Ib-endi Publications of William B. Jmnkml. 11 

BABDOD. Fsor. ALFRED. 
The Freach Liuiut* Wltk »r Wltkaat iTeukw. 

Part I, Prononciation. 7«o.; Part II. Ooneeriation. «l.M. 
Part III. Orammar and 9untax, «1.» 
Chut «I Ail Lhe Pn-uoh Terba, Ho. 

Part III and the Okart toiH be «oïd togeOerfor M.W. 

LITl*.ATU"I AND CHOIM HCADIN*) 

BERCY. PADL (B.L., L.D.) 

■ Mira Faellea, pour l'Élude da Fmnonl». 2M pp. Olotk, tl.00 

Cente* M MMTtUv ll.d.muij'. BeriVï yViwwft lieader). Mf PP. 

If»! «pianafor»- Jft.uiisft notai, lfcno. Ptott, 11.00. 
BuIhip (HNNfbh Conte*. SU pp. {Rota, «.M. 

Edited, tsitn ZntroducCûm and .Total, bv George MaLean 
Eoiyer.PK,D„ and Laid» Sagem Lveinçood, A.B. 
•Dallr TheoBht» ftomt Freack Anth*ra. 218 pp. 16mo, HmJJ 
isaWitr bindûiff. Il- M, 
Cbmpiied bv Marguerite and Jeanne Bonnet. 
BECK.B. 
Fable! Cboldcn de r,a FenUUne. un pp. lStno.5oardt.ua. 
Jfoifli bv Madame A ftsofc. 

0OLLOT.A.Q. 
Wno. ftooriii, MM. e*oft. 
Preareaanlve Freuob Dlatoanea inrt Phrase*. S3S pp. 
r>T— It* Freach Aaecdete* end Qn»tt>u. 13» pp 
Pr««-TeaelTe Praneenalnc Frenr.h Reader. Ma pp. 
Fri)rnalvii Intarllaear Prennh Reader. un pp. 

OOPPKE. FRAHÇUIB. 
Bnralt* Chaîna», m pp. Unw. OTolft, 7ISc. 

Prou and potin/. «rttft nolm bv 0*0. Oastegnitr, B.B., B.L. 
FONT AIME. O. 
îaijw. nlo tft, toiUi note*. *i.a* moa. 
Le* Poeie* rnagili da XIX* me Siècle. ioa pp. 
Le* Fr mle in Fruçaja da XIXtae Siècle. 171 pp, 
La* lllaiarlena FraaoaJ* da XlXeme SUole. ni 

MIOHAOD, HENBL 
Faealea d* qaalr* a Sait fera, H pp. Umo. pactr, Mo, 
Irtnch Pootrvfor mAooI*. 
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Freneh Pubtioation* of William B. Jeakim. 



"TÏTIRAH." 
Inïtlatorr Franck KcbAIbci. Us pp. îanio. Oloth, Itc 

In thejtrttjtart: the oiotureique faot» of"(htr Gxinirv." and 
in the fécond part: "The Dieooverv of France" bu «o»wt 
voang Amerioan traneOer*. 

FOR TIIANaLATINtt lN<tLI»H INTO FPtïHCH 

BKSCY. FAUUB.L., L.D.) 

Mhart Seleettna for TnuulBtlna Ensila* InM Freneh. 117 pp. 

STOft notât. lârno, Oloth. Tflo. 
ttej M Skwt Scleetlau. 111 pp. vtmo. Oloth, ne. 

HBNHEQUIN. ALFBBD (Ph.D.I 
A W«na •( Seuc and A Ilnlr-P*wricr Fl«*. 

ïtoo Bnulixh plana «liended /or triitwfuiiJMj CoUoauial 
Enaliehinto Freneh, witii notes. Urno. Flexible oloth, toc. 



Frai tmlnurr Franck DrlII. By a YlTIKJJI. 18 pp. 
Orna, Cloth.wc 

Wrili B*ok.— a. lis pp. îarno. (JJolft. 76o. 

An&odfof ivitsmottooflu tftamarfnprinofptsf o/tf« laiwiuMe, 
The voeabnlarv IBaçlieh and Freneh) «KO be found Ut be 
vuite sztentitit, andoontatntmoitaftÂt Word» in eommon 

Drill Ro.k.-iS. a pp. 12mo, Oloth, KM- 

TlmntTOM af OU* dool il lo faciHUit the maeterv of the 
irrentiar eerbi in ail Uieir teniêt 



rrmckPubUcaHomofWOUatnR.J»nbinê. Il 

phomunoiation 

Franck Pr an un da.de n, Haies nad Pmct!» fer tke Uae er 

Amtrlmu». M pp. IDno. itoordi, 600. 
Genrter *f Frenek Noua nt » Glum. 
A Ctard 8 1 s inotoi, loc. 

Vin M 
Franck Terke M a. «Innoe. Br MiBioT M BbauïoIsih. 81 PP. 

■m. Ko. 
Frenek Taras. By CHU. P. DuOboqObT. « pp. fflotfc. »0. 
Franck Tarke. By Pro( . BOOM I» THK *>1 pp. (Tloth. «1.00. 



t Blaaka far tka CaaJncaAIoa al Fraaek Tarka. Br Cbib. P. 

DdOuoûout. Pulujpinlbtlsfg, non. 
tOanJagsJaaa Abre««e Blnnka. Br OEÂB. P. DuOkOQUaï. 

ftrf w in Zhb&i, »o. 

t ÏTle» "&îant«" love mors (Aon ftatf (As Urne otharuU* 
nmeisary in "un-Oing" or in "oorrectiTHi" osr6». TTmv b" 
«tir fl un(A>rmi(i/ In 1A« olaja iflor* and (Tira (Aa leomer a 
dearer undtriUmdina afvifuAhei* doing. 

Drlll Be*k.— B. 83 pp. lin», OloOi, Mt. 

Mme. Beek's Krcncb Terb Fin. 8ùe.«ilï. JVictJ. «M. 

5v mean* a/ tAû "drifl," a osrb witft /orm a* fftoen oan &« 
arittat &u an cusraco puptf (n lu* thon fl/leun minutes.. 

La Terke m Qaatre Tnklennx BrneptUnea. Br Prof. H. 
aUnoR. " Sinh Edition." FriocXc. 



IHme-J «f Frennk Terbn. TVepored ev WraoH» Obew, B.A.. 
lîmo, limjp ctotli, ASpagts. 35c. 

fief aiso LaCta, ffreet and 6atn*|, 
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